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Au cours de ces dix dernières années, le nombre des espèces 
de Strigeida n'a cessé d'augmenter. Les travaux de H. R. MEHRA 
(1943, 1947), de l'Université d'Allahabad, ont permis d'approfondir 
la connaissance de la famille des Cyathocotylidae Poche. Une 
contribution notable à l'étude des Diplostomes de Reptiles ( Protero- 
diplostomatidae Dub.) a été fournie, au Mexique, par Ep. CABALLERO 
(1947, 1948), auquel on doit la découverte du genre Massoprostatum 
dont nous faisons le type d'une sous-sous-famille!, et par M. C. 
ZERECERO (1947). Les travaux de I. PÉREZ Vicueras (1940-1944), 


1 Celle-ci, en s'opposant aux Proterodiplostomatini nov. subsubfam., com- 
pléte l'arrangement symétrique des unités systématiques sous-familiales qui, 
relativement à la distribution des glandes vitellogénes, se répéte identique- 
ment chez les Strigeinae Railliet, les Diplostomatinae Monticelli et les Protero- 
diplostomatinae Dubois, à savoir: une premiére sous-sous-famille à follicules 
répartis dans les deux segments du corps, et une deuxième sous-sous-famille 
ou ils sont confinés dans le segment postérieur. Les trois autres sous-familles 
correspondantes (Duboisiellinae Baer, Alariinae Hall et Wigdor et Polycoty- 
linae Monticelli) ont les vitellaria confinés dans le segment antérieur. 

Diagnoses: 

Proterodiplostomatini nov. subsubfam.: Proterodiplostomatinae à follicules 
vitellogénes répartis dans les deux segments du corps. 

Massoprostatini nov. subsubfam.: Proterodiplostomatinae à follicules vitel- 
logénes confinés dans le segment postérieur du corps. 
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de l’Université de la Havane, ont révélé l'existence d'une importante 
faune strigéidienne dans l'ile de Cuba, comprenant le genre nouveau 
Schwarizitrema. Aux Etats-Unis ont paru plusieurs séries d'études, 
dues à E. E. Benn en collaboration avec divers auteurs (1940-1943) 
et dont une diagnose établit le genre Pseudocrocodilicola, à A. C. 
CHANDLER et R. Rauscu (1946-1948), qui érigèrent le genre 
Neogogatea, à G. Dugois et R. Rauscx (1948-1950), séries aux- 
quelles s'ajoutent les travaux de A. C. CucxLer (1940), de R. 
HARKEMA (1942), auteur du nouveau genre Pharyngostomoides, 
de G. Swanson et A. B. Erickson (1946), de F. W. PENROD 
(1947) et C. P. Reap (1948), d’ANDERSON et CABLE (1950). L'Inde 
apporte sa contribution non seulement par la plume de H. R. 
MEHRA, mais encore par les recherches de B. S. GoGaTE (1940), 
R. C. CnaTTERJI (1940) et P. N. CHATTERIT (1942), C. C. Tane 
(1941), G. D. BHALERAO (1942) et R. D. VipvanTHI (1948). Au 
Japon, YaAmAGuTI (1940) réalise expérimentalement le cycle 
évolutif d'un Cyathocotyle. Quant à l'Australie, elle se signale 
par les études sur les formes larvaires de T. H. JOHNSTON et ses 
éléves, études qui font, en quelque sorte, pendant à celles de 
W. W. Cort et ses collaborateurs, L. OLIVIER en particulier, 
aux Etats-Unis. Enfin, dans l'une de leurs notes helmintholo- 
giques, J. M. Ruiz et A. T. Leao (1943) décrivent un Cyathocotyle 
brasiliensis, parasite de Caiman. Pour notre part, nous avons établi 
les diagnoses des genres Archaeodiplostomum, Didelphodiplostomum 
et Enhydridiplostomum (1944). 

Ces recherches n'ont apporté aucune modification essentielle 
aux cadres taxologiques des Sirigeida. En ce qui concerne la 
superfamille des Strigeides Dub., nous la retrouvons subdivisée 
en trois subsuperfamilles: Strigeines, Diplostomatines et Bolbo- 
cephalodines. La seconde d'entre elles comprend les Proterodiplo- 
stomatidae (adaptés aux Reptiles) et les Diplostomatidae avec deux 
sous-familles: les ÂDiplostomatinae (hébergés par des Oiseaux) 
et les Alariinae (inféodés aux Mammifères). 

A propos des Alariinae, il y a lieu de revenir sur l’opinion 
de A. C. CHANDLER et R. Rauscx (1946), selon laquelle cette 
sous-famille devrait étre supprimée. Ces auteurs se fondent d’une 
part sur l’existence de quelques formes transitionnelles, jalonnant 
deux lignées (phylum alarien et phylum fibricolien, cf. DuBois, 
1944, p. 87-88) et dont l’anatomie montre d’une façon évidente 
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la tendance au confinement ou la localisation effective des follicules 
vitellogènes dans le segment antérieur, tendance ou disposition 
qui caractérisent les Alariinae en les opposant aux Diplostomatinae; 
invoquant d’autre part notre hypothèse de la dérivation de ces 
phylums à partir de deux souches diplostomiennes (cf. Dugois, 
op. cit., p. 97), ces auteurs dénient le statut de groupe naturel 
à la sous-famille en cause. 

Pour notre part, rien ne nous semble mieux valider ce statut 
que les faits d'observation et les données statistiques, à savoir 
l'adaptation aux Mammifères d'une trentaine d'espéces !, conjoin- 
tement avec la similitude anatomique résultant, en grande partie, 
de la tendance au confinement ou du retrait des glandes vitello- 
genes dans le segment antérieur, tendance et retrait liés ou consé- 
cutifs à la disposition non moins significative de l'organe tribo- 
cytique à l'hypertrophie, la massiveté et l'occlusion. Récuserait-on 
l'évidence de ces faits en invoquant les rapports phylétiques 
présumés des phylums alarien et fibricolien ? Ce serait accorder 
plus d'importance à l'hypothése fondée sur l'existence de certains 
attributs « statiques » (présence ou absence de pseudo-ventouses), 
auxquels ces rapports doivent leur établissement, qu'à la manifes- 
tation évolutive certaine par laquelle s'est opérée la ségrégation 
des Alariinae. Remarquons, à ce propos, que la séparation des 
Duboisiellunae Baer d'avec les Strigeinae Railliet est confirmée 
par la méme adaptation aux Mammifères et un retrait semblable 
des vitellaria dans le premier segment. Il nous parait donc justifié 
de considérer la distribution de ces glandes comme base de différen- 
ciation des sous-familles, puisqu'elle est en corrélation avec l'adap- 
tation parasitaire et qu'elle traduit une direction évolutive. Ce 
faisant, nous usons de définitions dynamiques, convenant parti- 
culièrement à la biologie, parce qu'elles tiennent « moins compte 
des états que des tendances » (BERGsON); nous cherchons à définir 
le groupe non point par la possession de certains caractères « sta- 
tiques », mais bien plutót par sa propension à modifier orthogé- 
nétiquement une structure. 

Ainsi nous persistons à croire que les Diplostomes de Mammi- 


1 En incluant dans les Alariinae: Enhydridiplostomum alarioides (Dubois) 
et E. fosteri (McIntosh), Fibricola lucida (La Rue et Bosma) Dubois et Rausch, 
1950 [svn. .Veodiplostomum lucidum La Rue et Bosma] et Didelphodiplostomum 
eariabile (Chandler). 
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fères, au nombre d’une trentaine, avec leur tendance commune 
au confinement des follicules vitellogénes dans le segment antérieur 
où ils s'accumulent le plus souvent dans un organe tribocytique 
en vole d’hypertrophie et d’occlusion, subissent un allongement 
(Alaria) ou un élargissement souvent considérables (Pharyn- 
gostomum +), constituent au sein de la famille des Diplostomatidae 
Poirier un ensemble caractérisé par une orientation phylétique 
liée à la spécificité parasitaire; que les formes transitionnelles 
(au nombre de 4 ou 5 seulement ?) ne font que préciser le jalon- 
nement de lignées évolutives à adaptation mammalienne, déviant 
des voies où se sont engagés les Diplostomes d'Oiseaux; qu'il 
existe, enfin, des signes évidents d’une divergence fondamentale 
entre Alariinae et Diplostomatinae, nettement inféodés aux deux 
classes de Vertébrés sténothermes. 

Des relations de méme nature sont établies entre les Diplo- 
stomatint, qui accusent la séparation des deux grands courants 
évolutifs précités (cf. DuBois, op. cit., p. 33-34), et les Crassiphia- 
lini, dont les espèces montrent une remarquable spécificité para- 
sitaire. Chez ces derniers aussi existent deux groupes divergents, 
ceux des Alcyonicolae et des Charadriicolae ? (respectivement sans 
et avec pseudo-ventouses), et des formes transitionnelles comme 
Posthodiplostomum oblongum Dub. et P. impraeputiatum Dub., 
d'une part, Allodiplostomum scolopacis Yamag., d'autre part, 
qui les relient hypothétiquement aux deux mémes souches diplo- 
stomiennes dont nous parlions à propos des Alariinés. Ces deux 
groupes se caractérisent par la tendance au confinement des 
follicules vitellogénes dans le segment postérieur, tendance que 
l'on retrouve effectivement réalisée chez les Cotylurini Dub., qui 
forment la moitié de la sous-famille des Strigeinae Railliet. 

L'objection faite par CHANDLER et RAUSCH à propos du statut 
de groupe naturel frapperait aussi cette derniére sous-famille, 
car elle est également constituée de deux ensembles nettement 
divergents: celui des Strigeini, caractérisé par la répartition des 
follicules vitellogénes dans les deux segments du corps et essen- 
tiellement tributaire des Striges, Accipitres, Gressores, Caprimulgi 


1 Voir p. 644. 

2 Si l'on ajoute au besoin Fibricola texensis Chandler à la liste figurant 
sous note 1, p. 641. 

? Cf. DUBOIS, op. cit., pp. 34 et 35. 
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et Passeres, puis celui des Cotylurini, à follicules vitellogènes 
confinés dans le segment postérieur et dont les espèces sont infé- 
odées habituellement aux Oiseaux nageurs et aux Echassiers 
de marais et de rivage (cf. DuBors, op. cit., p. 20 et 24). Si Pobjection 
n'a pas été faite ici, c’est qu'il est plus difficile de trouver des 
formes intermédiaires entre « Hémistomes » et « Holostomes » (au 
sens des auteurs anciens) que parmi les Diplostomatines. 

Et sur le plan systématique supérieur, comment maintiendrait- 
on l'autonomie des Strigeida dont on admet la dérivation à partir 
des Spirorchidae +, si l'on tient compte des genres intermédiaires 
(Hapalotrema Looss, Amphiorchis Price et Hapalorhynchus Stunk.) 
qui constituent une série homogéne et continue ? L'évolution 
de celle-ci est orientée essentiellement par la tendance à la réduction 
numérique et à la rétrogradation orthogénétique des testicules 
par rapport à lovaire; elle aboutit au type originel présomptif 
des Diplostomatidae, comparable au genre actuel Mesoophoro- 
diplostomum Dub. Ici, également, un systéme de définitions rigou- 
reuses, faisant appel à certains attributs « statiques », s'accorderait 
difficilement avec une interprétation du mouvement évolutif, et 
les formes transitionnelles rendraient inapplicables à cette généa- 
logie d'ensemble les cadres de toute construction taxinomique. 

Pour en venir aux détails, disons d'abord que nous n'approuvons 
pas l’idée d'une extension du genre Enhydridiplostomum Dub. 
(avec ses deux espèces: E. alarioides (Dub.) et E. fosteri (McIntosh)) 
jusqu'aux limites d'un «complexe» englobant Alaria clathrata 
(Dies.) et A. pseudoclathrata (Krause)?. En effet, s1 les quatre 
espéces sont parasites de Loutres et jalonnent une lignée évolutive 
bien définie, les deux premiéres ont un habitus diplostomien: 
on observe encore dans leur segment postérieur, typiquement 
claviforme et plus long que l’antérieur, une dispersion plus ou 
moins étendue des follicules vitellogénes. Contrairement à ce qu'en 
disent CHANDLER et Rauscu (1946, p. 337), les deux dernières 
formes ont, par opposition, le segment postérieur plus court que 
l'antérieur, avec retrait pratiquement accompli des vitellaria dans 
ce dernier —- ce qui est caractéristique de toutes les espéces du genre 
Alaria Schrank. Si l'on acceptait l'idée du « complexe », le nom 
générique Ænhydridiplostomum tomberait comme synonyme de 


1 Cf. ByrDp, 1939, p. 145, et DUBOIS, op. cit., p. 66, diagramme 1. 
2 Cf. CHANDLER et Rauscu, 1946, pp. 336-337. 
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Paralaria Krause, sous-genre d’Alaria, dont Alaria (Paralaria) 
clathrata (Dies.) est le type. Pour toutes ces raisons nous conti- 
nuerons a considérer Enhydridiplostomum comme genre distinct, 
et E. alarioides ainsi que E. fosteri comme des formes transition- 
nelles dans la dérivation du sous-genre Paralaria, à la suite des- 
quelles se placent successivement Alaria mustelae Bosma ou 
A. freundi Sprehn, toutes deux de Lutreola vison Briss., puis 
Alaria pseudoclathrata et enfin Alaria clathrata. (Pour plus de 
détails, cf. DuBois, op. cit., p. 87-88.) 

Pour terminer cet examen taxologique des Strigeides, relevons 
le fait que H R. MEHRA (1947, p. 39-43), à l'instar de L. Szipat 
(1936, p. 308-312), place le genre Pharyngostomum Ciurea dans la 
famille des Cyathocotylidae, où il occupe une position intermédiaire 
entre les genres Prosostephanus Lutz et Duboisia Szid., de la sous- 
famille des Prosostephaninae Szid., et le genre Braunina Heider, 
de la sous-famille des Braunininae Wolf (ou famille des Brauninidae 
Bosma). L’auteur considère ces trois genres dans une série évolutive 
régulière (en dépit de l’absence de poche du cirre chez Pharyn- 
gostomum) et maintient la sous-famille des Pharyngostominae Szid. 
comme cinquieme et derniére subdivision des Cyathocotylidae 
Poche. 

Nous avons reconnu (BAER et Dusots, 1951, p. 80-81) la valeur 
de l'argumentation par laquelle SzipAT et MEHRA justifiaient leur 
conception, sans pourtant y pouvoir souscrire, constatant qu'elle 
n'est basée que sur la morphologie des formes adultes. En fait, 
les recherches de F. G. WazLACE (1939) sur le cycle évolutif de 
Pharyngostomum cordatum (Dies.) ont réfuté l'opinion de ces 
auteurs et nécessité le retour du genre créé par CIUREA à la posi- 
tion systématique primitive que lui avait assignée La Rue (1926, 
a, b) dans la sous-famille des Alariinae Hall et Wigdor: la cercaire, 
du type strigéidien, est comparable à celle d’Alaria mustelae, 
décrite par N. J. Bosma (1934), mais elle ne posséde qu'une paire 
de protonéphridies dans le tronc caudal, comme la larve de Fibricola 
cratera (Barker et Noll) étudiée par A. C. CuckrEn (1940 a). 


Venons-en maintenant à la superfamille des Cyathocotylides 
Dub. La diversité des formes adultes contraste avec l'uniformité 
anatomique des cercaires — réunies dans le groupe 3 de SEWELL 
(1922) — telle qu'elle ressort du plan général de leur systéme 
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excréteur. Mais si celui-ci comprend toujours quatre troncs prin- 
cipaux (deux externes, réunis par une commissure antérieure, 
et deux internes, convergeant et confluant en un canal médian 
qui rejoint cette commissure en son milieu), divers sont les modes 
de connexion des canalicules protonéphridiens avec les canaux 
collecteurs. Si l’on s’en tient avant tout aux espèces dont le cycle 
vital a été reconstitué expérimentalement et à celles dont ces 
connexions ont été observées, on reconnaitra l'existence d'au 
moins quatre sous-groupes larvaires, dont les subdivisions sont 
basées sur des caractéres morphologiques (les hótes des métacer- 
caires sont indiqués entre [ |): 


1. SOUS-GROUPE Vivax SEWELL, 1922 (EMEND.). 
Formule du système excréteur !: 2 [(3+3-+3) + (32-34 (3))] = 36. 


a) Longs fourchons avec replis natatoires sur toute leur longueur; 
ventouse ventrale présente; 6 ? ou 8 cellules glandulaires incluses dans 
la ventouse buccale ?: 


C. Prohemistomum vivax (Sonsino, 1892) [Poissons d'eau douce]. 
? C. indica? XV Sewell, 1922. 

? C. dorsocauda t Tubangui, 1928. 

? C. utriculata ? Lutz, 1933 [Poissons marins]. 

Cercaria R® McCoy, 1928 [Poissons marins, expérim. ]. 


1 Malheureusement, le système excréteur de l’espèce-type n'a jamais été 
observé en détail. Looss (1896, p. 221) indique que «les entonnoirs ciliés... 
sont assez nets et également nombreux ». Il en existe 3 paires dans la queue. 
Cette donnée est confirmée par Azim (1933, fig. 2). 

2 Les deux premières espèces sont parasites de Melaniidae, la troisième 
d'Ampullariidae, les deux derniéres de Cerithiidae. 

3 Formule d'aprés SEWELL (1922, p. 283 et pl. 31, fig. 1 et 2): 


2 [12 + (3)] = 30 ? 
4 Formule d’après TuBaxGui (1928, p. 50 et pl. 5, fig. 3 et 4): 
EE + (3)) = 302 


> Lutz (1933, pp. 394-395) obtient cette cercaire d'un Mollusque marin 
de la famille des Cerithiidae et prétend qu'elle s’enkyste chez un Poisson du 
genre Sardinella. Il l'attribue (1935, p. 174) à une espèce du genre Mesoste- 
phanus Lutz et la caractérise par l'existence de replis natatoires s'étendant 
sur toute la longueur des fourchons, l'inclusion de 8 cellules glandulaires dans 
la ventouse buccale et le faible développement de l'acetabulum. Les sporo- 
cystes sont annelés — leur paroi présentant des épaississements «en forme 
de cerceaux » — et ressemblent à de petits Chaetopodes. 

$ D'aprés McCoy (1928, p. 283), cette cercaire posséde au moins 12 pro- 
tonéphridies de chaque cóté du corps. Elle est munie de replis natatoires sur 
les fourchons; on y distingue une «small mass of cells in posterior part of 
body possibly representing rudimentary ventral sucker ». Enkystement: «in 
grunt and snapper » (experimental). 
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b) Longs fourchons avec replis natatoires sur leur moitié distale; 
ventouse ventrale présente; 8 cellules glandulaires incluses dans la 
ventouse buccale !: 


C. tatei Johnston et Angel, 1940 [Poissons d'eau douce]. 

? C. kentuckiensis 2 Cable, 1935 [Poissons d'eau douce]. 

? C. Szidatia jJoyeuxi? (Hughes, 1929) [Grenouilles, Poissons d'eau 
douce]. 


c) Longs fourchons avec replis natatoires à l'extrémité seulement; 
ventouse ventrale présente: 


C. Prosostephanus industrius (Tubangui, 1922) [Poissons d’eau 
douce] 4. 


d) Longs fourchons sans replis natatoires; pas de ventouse ventrale ?: 


C. Paracoenogonimus ovatus Katsurada, 1914 [Poissons d’eau douce]. 

C. Paracoenogonimus szidati (Anderson, 1944) nov. comb. [Poissons 
d’eau douce]. 

C. notopalae Johnston et Beckwith, 1945 [Mollusques d’eau douce]. 

!? C. Linstowiella viviparae (v. Linstow, 1877) [Mollusques d'eau 
douce]. Vide infra. 


e) Fourchons courts, sans replis natatoires; pas de ventouse ven- 
trale: 


C. leptoderma Faust, 1922. 


2. Sous-GRouPE Novena mını (fig. 9). 


Formule du système excréteur: 2 [(3+3) + (3+(3))] = 24. 
Longs fourchons sans replis natatoires; pas de ventouse ventrale 9: 


C. Cyathocotyle orientalis Faust, 1921 [Poissons d’eau douce]. 
C. Cyathocotyle gravieri Mathias, 1935 [Poissons d'eau douce] *. 


1 Les trois espéces sont parasites de Melaniidae. 

? Formule d’après CABLE (1938, p. 442 et fig. 8): 2[14 + (3)] = 34 ? 

? D'aprés LANGERON (1924), il existe 3 paires de protonéphridies dans le 
tronc caudal. 

4 Deux Mollusques Prosobranches de la famille des Amnicolidae (sous- 
famille: Bühyniinae) peuvent jouer le rôle de premier hôte intermédiaire à 
l'égard de Prosostephanus industrius (Tub.): Parafossarulus eximius (Frauen- 
feld) et P. striatulus (Benson). 

* Les quatre espéces sont parasites de Viviparidae. 

$ Par l'hébergement aux dépens d'un Gastéropode Pulmoné (Bulimus 
striatulus japonicus), la cercaire de Cyathocotyle orientalis Faust, 1921, constitue 
une notable et unique exception parmi toutes les larves des Cyathocotylides 
Dub., dont les hótes sont des Prosobranches. 

La cercaire de Cyathocotyle gravieri Mathias, 1935, est tributaire de Bithynia 
tentaculata (L.). 

7 Maman ne donne aucun renseignement sur le système excréteur. 
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L’appellation de ce nouveau groupe est en rapport avec la disposi- 
tion des protonéphridies qui sont « au nombre de 9 » dans chaque moitié 
du corps. Nous doutons fort que la cercaire de Linstowiella viviparae 
(v. Linst.). telle qu'elle est décrite par Szipar (1933, pp. 447-449 et 
fig. 4), puisse s'y rapporter, bien qu'on la définisse par les caractères 
morphologiques sus-indiqués ! et que le descripteur n'ait décelé que 
9 paires de flammes vibratiles dans le corps ?. Est-il assuré que le dénom- 
brement ait été effectué completement ? En tout cas, les connexions des 
protonéphridies paraissent confuses et il est impossible de dire si le 
système excréteur est du type «trimére », ainsi que le supposent ANDERSON 
et CABLE (1950, p. 405), ou du type « pentamére », comme il conviendrait 
de l’admettre en raison du rapprochement établi (jusqu'à la synonymie) 
entre Linstowiella Szidat et les genres Prohemistomum Odhner et Para- 
coenogonimus Katsurada (cf. MEHRA, 1947, p. 33). Jounston et BECK- 
wiTH (1945, pp. 239 et 241) avaient déjà relevé l'étroite ressemblance 
de C. notopalae avec C. Linstowiella viviparae et, chez celle-ci, considé- 
raient comme probable l'arrangement des protonéphridies du corps en 
5 groupes selon la formule: 2 (2+2+2+241-+(3)] = 24. Chez les deux 
formes, l'enkystement a lieu dans le manteau de Mollusques d'eau douce. 


3. SOUS-GROUPE Tetis SEWELL, 1922 (EMEND.). 


Formule du système excréteur: 2 [5+(2)] = 14. 
Longs fourchons sans replis natatoires; pas de ventouse ventrale ?: 


C. Holostephanus curonensis Szidat, 1933. 
au cea Szidat, 4933. 

C. indica X X XIII Sewell, 1922. 

C. theodoxa Porter, 1938. 


4. Sovs-cRovPE Tauiana Szipat, 1933. 


Formule du système excréteur: 2 [2+2+2+(0)] = 12. 
Longs fourchons sans replis natatoires; pas de ventouse ventrale: 


C. tauiana Faust. 1930. 


D'aprés cette répartition, toutes les cercaires de Prohemisto- 
matidi Dub. (à la seule exception de C. Linstowiella viviparae 


1 Toutefois les fourchons sont gréles et flexueux et, dans la suspension, au 
cours de la natation intermittente, le tronc caudal reste à peu prés rectiligne, 
ce qui n'est pas le cas pour la cercaire de Cyathocotyle orientalis Faust. 

? SZIDAT s'exprime ainsi: « Das Excretionssystem stimmt in der Anlage 
vollständig mit dem der Cercariae Indicae XV Sewell und C. Indicae LVIII 
Sewell überein, nur habe ich stets nur 9 Wimperflammenpaare im Körper 
und 3 Paare im unpaaren Schwanzteil zählen kónnen ». 

3 Les deux premières espèces sont hébergées par Bithynia tentaculata (Y..) ; 
la troisième est parasite de Melaniidae; la quatrième s'inféode à un Proso- 
branche Diotocarde de la famille des Neritidae. 
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et sous toute réserve, vide supra) sont réunies dans le sous-groupe 
Vivax. Mais, dans cet ensemble caractérisé par l’existence d’un 
système excréteur larvaire à cing triades de protonéphridies, 
deux tendances s’affirment dans la morphologie des adultes: 
chez les uns (Linstowiella, Prohemistomum, Paracoenogonimus et 
Mesostephanus) les follicules vitellogènes, confinés en arrière de 
la ventouse ventrale centrale ou précentrale, s'amassent en se 
disposant en couronne autour d’un organe 
tribocytique relativement peu développé 
et s’ouvrant par une fente médiane; chez 
les autres (Prosostephanus et genres voi- 
sins a cycle vital encore inconnu: Duboisia 
Szidat et Neogogatea Chandler et Rausch) 
les vitellaria pénètrent et tendent à se 
confiner dans un organe tribocytique en 
voie d'hypertrophie, massif et ne s'ouvrant 
plus par une fente médiane. L'opposition 
de ces deux tendances se retrouve chez 
les Diplostomatidae, l'une marquant les 
Diplostomatinae, lautre les  Alarünae. 
Cette analogie nous parait justifier le 
"M maintien de deux sous-familles distinctes, 
aracoenogonimus ovatus se 
Katsurada [d’après Ko- conformément à l'opinion de MEHRA 
Miya, 1938]. (1947, p. 3): celle des Prohemistomatinae 
Lutz, 1935, et celle des Prosostephaninae 
Szidat, 1936. Mais l’unité de structure du système excréteur lar- 
vaire dans le sous-groupe Vivax plaide en faveur de leur rappro- 
chement dans le cadre de la supersubfamille des Prohemistomatidi 
Dub., 1938, dont le statut (opposé à celui des Cyathocotylidi Dub.) 
paraissait superflu à MEHRA (op. cit., p. 1, 3 et 37), tandis qu'il 
nous semble conforme aux faits et validé par l'opinion de SzipAT 
(1936, p. 299), selon laquelle les Cyathocotylinés et les Prohémis- 
tominés représentent deux séries évolutives parallèles. 

La constitution de la sous-famille des Prohemistomatinae et 
son extension doivent étre envisagées ici. Contrairement à l'opinion 
de MEHRA (op. cit., p. 26, 28, 32 et 33) qui considère Paracoenogo- 
nimus Katsurada et Linstowiella Szidat comme synonymes de 
Prohemistomum Odhner, nous pensons que les caractéres larvaires 
précités (p. 645-646) permettent déjà de distinguer les trois genres. 


rco 
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D’autres critéres différentiels peuvent étre dégagés d'une étude 
comparative des formes adultes: il en est fait mention aux n° 66 
et 67 de la clé de détermination. 

Le genre Linstowiella est essentiellement caractérisé par la 
réduction complète de la poche du 
cirre, qui laisse la vésicule séminale 
libre dans le parenchyme. L'absence 
de ventouse ventrale ne constitue 
pas un caractére générique impor- 
tant ! C'est pourquoi nous contes- 
tons l'attribution à ce genre de la 
forme obtenue expérimentalement 
poarewbEnsOw et CABLE (1950), à 
partir de Cercaria szidati (Anderson, 
1944) enkystée chez un Véron. La 
parfaite ressemblance de cette cer- 
caire avec celle de Paracoenogonimus 
ovatus Katsurada (fig. 2), décrite 
par Komrya (1938), l'évolution 
pareille des deux larves chez des 
Mollusques Prosobranches de la fa- 
mille des Viviparidés, puis chez des 
Poissons d'eau douce?, les formes 
EN Ces adultes p Cercaire de Paracoenogonimus 
tous deux une poche du cirre ovatus Katsurada[d'aprés Ko- 
moyennement développée, justifient MIYA, 1938]. 
le transfert de l'espèce américaine 
dans le genre créé par KATSURADA, selon la nouvelle combinaison: 
Paracoenogonimus szidati (Anderson, 1944). 

Dés lors, les genres Linstowiella et Paracoenogonimus se défi- 
nissent ainsi: 


l 
Fre. 2. 


Genus Linstowiella Szipat, 1933. 


Prohemistomatinae à corps piriforme a linguiforme, à bords latéraux 
non recourbés ventralement, à petit appendice dorso-subterminal (sou- 
vent visible sur le vivant, entièrement rétracté in toto); à poche du cirre 


1 Cet organe peut faire défaut chez certaines espèces des genres Cyatho- 
cotyle Mühling, Mesostephanus Lutz et Prosostephanus Lutz. 

2 La métacercaire de Linstowiella viviparae (v. Linstow) s’enkyste dans le 
Mollusque d’eau douce servant de premier hôte intermédiaire. 
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complétement réduite et laissant la vésicule séminale claviforme libre 
dans le parenchyme; à limite antérieure des follicules vitellogènes com- 
prise entre les 42 et les 46/100 de la longueur du corps. Absence de 
sphincter vaginal et d’acetabulum. Cercaire sans ventouse ventrale et 
dont les fourchons n’ont pas de replis natatoires, se développant et 
s'enkystant dans des Mollusques d'eau douce (Viviparidés) +. Hôtes de 
l'adulte: Lari (Sternidés). 

Espéce-type: Linstowiella viviparae (v. Linstow, 1877) Szidat, 1933 
[syn. Monostomum viviparae v. Linstow]. 


Genus Paracoenogonimus KatsuRADA, 1914, EMEND. 


Prohemistomatinae à corps ovale, cochléariforme, s'épaississant peu 
dans la seconde moitié, à concavité ventrale plus ou moins approfondie 
par un repli marginal latéro-postérieur, à petit appendice dorso-subter- 
minal (visible sur le vivant, souvent complètement rétracté in toto); a 
poche du cirre moyennement développée, confinée dans le dernier quart 
du corps et ne pénétrant pas dans la zone du premier testicule; 4 ven- 
touse ventrale très faiblement développée (diamètre maximum: 40 ui 
ou absente ?; à limite antérieure des follicules vitellogènes comprise 
entre les 28 et les 52/100 de la longueur du corps. Absence de sphincter 
vaginal. Cercaire sans ventouse ventrale et dont les fourchons n’ont pas 
de replis natatoires, se développant dans des Mollusques d’eau douce 
(Viviparidés) et s'enkystant de préférence dans la musculature de Pois- 
sons. Hôtes naturels des adultes: probablement Oiseaux aquatiques. 

Espèce-type: Paracoenogonimus ovatus Katsurada, 1914. 

Espèce congénérique: Paracoenogonimus szidati (Anderson, 1944) 
comb. nov. [syn. Cercaria szidati Anderson]. 


Au genre Prohemistomum Odhner, MEnna (1947, p. 28-31, 
fig. 6) attribua une nouvelle espèce odhneri, décrite d’après un seul 
exemplaire contracté et provenant de l’intestin d’un Buteo rufinus 
rufinus Rüpp. Du même hôte et de la même localité (Allahabad), 
il décrivait (p. 21-25, fig. 4 et 5) un « Mesostephanus indicum » 
dont la morphologie est comparable à celle de Prohemistomum 
vivax (Sonsino, 1892), figurée par Azim (1933): forme du corps 


1 Tl est possible que Cercaria notopalae Johnston et Beckwith, 1945, qui 
présente les mémes caractéres et se développe dans un Mollusque de la familie 
des Viviparidés (Netopala hanleyi Frauenfeld), puis s’enkyste dans des Mol- 
lusques d’eau douce, appartienne au genre Linstowiella Szidat. 

? Chez P. szidati (Anderson). 

" Une assez grande amplitude de variation se constate déjà pour les deux 
exemplaires représentés par les figures 3 et 5 d’ANDERSON et CABLE (1950): 
dans la premiére, l'organe tribocytique (dont le front indique à peu prés la 
limite antérieure des vitellaria) se situe dans la seconde moitié du corps, tandis 
que dans la deuxiéme, il est subcentral. 
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et rapport longueur/largeur du ver, situation avancée de l’aceta- 
bulum et du front de la couronne vitelline (entre le !/, et le 4/, de 
la longueur du corps), rapport longueur du ver/diamétre de la 
couronne vitelline (2 ou <2), présence d’un metraterm (sans 
sphincter vaginal). Nous nous basons sur ces caractères par lesquels 
nous définissons le genre Prohemistomum Odhner (vide infra) 
pour restituer à ce dernier J/lesostephanus odhneri (Travassos, 
1924) Lutz, 1935 [primitivement Prohemistomum odhneri Trav.] 
et lui adjoindre trois espèces attribuées jusqu'ici à Mesostephanus 
Lutz: Prohemistomum mile; (Yamaguti) comb. nov. (syn. Meso- 
stephanus mile: Yamag., 1939, de Milvus migrans lineatus Gray) t, 
Prohemistomum fregatæ (Tubangui et Masilungan) comb. nov. ? 
(syn. AMesostephanus fregatus Tub. et Masil., 1941, de Fregata 
ariel ariel Gould.) et Prohemistomum lutzi (Vidyarthi) comb. nov. ? 
(syn. Mesostephanus lützi Vidyarthi, 1948, de Buteo rufinus Rüpp.) 
[voir tableau comparatif, p. 655]. 

En conséquence, Prohemistomum odhnert Mehra, 1947, est 
rejeté comme homonyme de Prohemistomum odhnert Travassos, 
1924. I] nous parait inutile de renommer l’espèce déchue que nous 
croyons identique a  Prohemistomum indicum (Mehra, 1947) 
comb. nov., l'hóte, l'habitat et la localité étant les mêmes pour les 
deux formes décrites par MEHRA et les différences relevées par cet 
auteur n'étant probablement dues qu'à l'état de forte contraction 
du type et seul exemplaire de P. odhneri. 

A ces différentes formes s'ajoute encore Prohemistomum secun- 
dum Vidyarthi, 1948, de Mileus migrans (Bodd.). 

Il est à remarquer, concernant l'hébergement de ces Pro- 
hémistomes, que tous, sauf P. fregatae (sans compter P. odhneri 
Trav. nec Mehra, qui a été obtenu expérimentalement chez Nycta- 


1 Nous considérons comme variété de P. milei Yamaguti la forme que 
VIDYARTHI (1948, p. 26-28) a décrite comme parasite de Mileus migrans (Bodd.) 
sous le nom de Afesostephanus indicus, lequel est à rejeter comme homonyme 
de « Mesostephanus indicum » Mehra, 1947. En conséquence, nous proposons 
de l'appeler Prohemistomum milvi var. indianum et la distinguons du proto- 
type japonais par les dimensions nettement plus petites des ceufs (96-100/ 
48-56 u), le diamètre plus grand de l'organe tribocytique, le fait que la ven- 
touse buccale est un peu plus développée que la ventouse ventrale, et par la 
distribution géographique. 

? La formation de l'adjectif « fregatus » n'est pas admissible: nous pro- 
posons le génitif de Fregata. 

8 VIDYARTHI a mal orthographié le nom spécifique: Lurz ne s'écrit pas 
avec un tréma. 
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nassa violacea (L.) [Gressores]), sont des parasites d'Accipitres. 
La notable exception constituée par la découverte de Prohemi- 
stomum fregatae chez un Stéganopode ne peut étre retenue sans 
réserve. En effet, TuBANGUI et MasiLUNGAN (1941) décrivent, 
outre le Prohémistome de Frégate, un Mesostephanus haliasturus ! 
(de Haliastur indus intermedius Gurney), qui, parmi les espèces 
congénériques adaptées essentiellement au phylum stéganien, 
serait un déserteur, s’il n’y avait lieu de suspecter sa prétendue 
origine. Peut-on imputer au hasard servi par une absence de spéci- 
ficité ce troc de parasites décrits simultanément ou convient-il 
d'en expliquer l’échange par un malencontreux croisement d’éti- 
quettes ? La seconde éventualité nous paraît plus vraisemblable, 
étant vu que les données statistiques permettent d’inféoder le 
genre Prohemistomum aux Accipitres et le genre Mesostephanus 
aux Steganopodes, et qu’au surplus Lutz (1935) nommait Mesoste- 
phanus infecundus un parasite de Fregata aquila (L.), que Szipat 
(1936) cite comme cinquième espèce du genre Mesostephanus Lutz. 


Le genre Mesostephanus, créé par Lutz (1935, p. 172-173, 
179, 180) pour des parasites d'Oiseaux de mer (Sula brasiliensis 
Spix et Fregata aquila (L.)), est caractérisé par le fait que «das 
ganze hintere Kórperende bildet einen separaten Abschnitt, 
der zum vorderen schrág gestellt 1st, wie bei den Holostomiden ». 
En outre, les descripteurs d'espéces ont révélé la présence d'un 
sphincter vaginal, qui constitue un bon caractère générique ?. 
Lutz (1935, p. 174) avait la conviction que sa Cercaria utriculata 
(1933, p. 394), hébergée par un Mollusque marin de la famille des 
Cérithudés (Cerithium atratum (Born.)) et dont le deuxième hôte 
pouvait étre un Poisson du genre Sardinella, était une larve de 
Mesostephanus, probablement de l'espéce inféodée à Sula brasi- 
liensis. Le genre en question se distingue donc morphologiquement 


1 Le nom spécifique devrait être: haliasturis (génitif de Halvastur). 

2 Cet organe a été décrit par CruRgA chez Mesostephanus appendiculatus 
(Ciurea) et par Price chez M. appendiculatoides (Price) et M. fajardensis 
(Price) [syn. M. prolificus Lutz]. Nous l'avons retrouvé dans le matériel origi- 
nal de M. cubdensis Alegret, 1941 (cf. fig. 3), où il mesurait 35 à 50 u de dia- 
mètre transversal et 20 à 35 u de diamètre longitudinal; nous croyons l'avoir 
distingué dans le matériel mal conservé de M. longisaccus Chandler (fig. 4). 
TuBANGUI et MasrtuNGAN (1941) le mentionnent dans la description de M. 
haliasturus et le dessinent trés nettement dans la figure 3 de la planche III. 

Nous remercions ici le Dr I. Pérez Vicueras et le Dr A. C. CHANDLER 
de la cession ou du prêt des matériaux de M. cubdéensis et M. longisaccus. 
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et biologiquement des autres Prohémistominés. Price (1934) lui 
attribua les parasites d’une Sula leucogaster (Bodd.) et d’un Pele- 
canus occidentalis L., capturés au cours d’une croisière de la pre- 
mière « Johnson-Smithsonian Deep-Sea Expedition », et représen- 
tant deux espèces: l’une inféodée aux Sulidés, M. fajardensis 
(Price) Lutz [syn. Prohemistomum fajardensis Price, 1934, et 
Mesostephanus prolificus Lutz, 1935], l’autre aux Pélécanidés, 
M. appendiculatoides (Price) Lutz [syn. Prohemistomum appendt- 


Price. 


Extrémité postérieure de Mesostephanus cubdensis Alegret, de Phalacrocorax 
auritus floridanus (Andub.) [Collection PÉREZ ViGurras, n? 232, matériel 
original]. 


p = poche du cirre; s = sphincter vaginal; t = testicule postérieur; 
i u = utérus. 


culatoides Price, 1934]. ALEGRET (1941) attribue au même genre 
les parasites d’un Cormoran des côtes de l'ile de Cuba, M. cubäensis, 
tandis que TuBANGUI et MasituNcan (1941) lui assignent un 
déserteur, M. haliasturus, au sujet duquel nous avons déjà fait 
quelque réserve (cf. p. 652). Quant à M. appendiculatus (Ciurea) et 
M. longisaccus Chandler, il semble que l’on ait affaire a des parasites 
secondaires ou erratiques, récoltés chez des Chiens (et des Chats) 
nourris ou infestés expérimentalement de poissons d’eau douce 
(cf. CIUREA, 1916). En ce qui concerne la dernière espèce, nous avons 
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constaté, sur le matériel original qui nous a été obligeamment 
prêté par Asa C. CHANDLER, la présence d'une ventouse ventrale 
d'un diamètre de 47 u, c’est-à-dire deux fois plus petite que la 
ventouse buccale, et située, en moyenne, aux 46/100 de la longueur 
du corps (fig. 4). L’espéce appartient donc bien au genre Meso- 
stephanus Lutz [voir tableau comparatif, p. 655] et n’a rien de com- 
mun avec Linstowiella Szidat, duquel 
la prétendue absence d’acetabulum 
permettait un rapprochement. 

Ainsi, les genres Prohemistomum 
Odhner et Aesostephanus Lutz se 
définissent et s'opposent par plusieurs 
caractéres différentiels énumérés dans 
les diagnoses suivantes et le tableau 
comparatif (p. 655): 


Genus Prohemistomum Opuner, 1913. 


Prohemistomatinae à corps marsupi- 
forme, large et ovale (devenant méme 
circulaire par contraction), massif dans la 
seconde moitié, à concavité ventrale 
approfondie en poche par un repli margi- 
nal latéro-postérieur s’élargissant d’avant 
en arrière (parfois indiscernable sur les 
préparations totales quelque peu aplaties), 
à extrémité caudale plus ou moins exten- 
sible, sous forme d’une projection conique 
ou subcylindrique, en continuité directe 
avec le reste du corps (ne constituant pas 
un appendice dorso-subterminal); à poche 
du cirre bien développée, s'étendant sur 
les deux derniers cinquièmes de la lon- 


FIG. 4. 
Mesostephanus | longisaccus — gueur du ver et pouvant atteindre la 


Chandler, de l’intestin d’un : : n. 
Chien. [Collection Cuan- Zone du premier testicule; à ventouse 


DLER, paratype]. Lon-  ventrale également bien développée (60 à 
gueur: 1,05 mm. 90 u de diamètre), à peu près aussi grande 
ou plus grande que la ventouse buccale 

et située entre le 1/4 et les 5/8 de la longueur du corps; à limite anté- 
rieure des follicules vitellogénes comprise entre les 25 et les 43/100 de 
celle-ci; à testicules plus ou moins entaillés ou bilobés, le premier anté- 
rieurement, le second postérieurement. Absence de sphincter vaginal; 
présence d'un metraterm. Cercaire ayant une ventouse ventrale et des 
replis natatoires sur toute la longueur des fourchons, se développant 
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dans des Mollusques d’eau douce et s’enkystant dans des Poissons. 
Hotes naturels des adultes: Accipitres 1. 

Espèce-type: Prohemistomum vivax (Sonsino, 1892) Azim, 1933 [syn. 
Cercaria vivax Sonsino; Prohemistomum spinulosum Odhner, 1913]. 

Espèces congénériques: Prohemistomum milei (Yamaguti, 1939) comb. 
nov. [syn. Mesostephanus milei Yamaguti]?; Prohemistomum indicum 
(Mehra, 1947) comb. nov. [syn. Mesostephanus indicum Mehra, et Pro- 
hemistomum odhneri Mehra, 1947, nec Travassos, 1924]; Prohemistomum 
odhneri Travassos, 1924 [syn. Mesostephanus odhneri (Travassos) Lutz, 
1935]; Prohemistomum fregatae (Tubangui et Masilungan, 1941) comb. 
nov. [syn. Mesostephanus fregatus Yubangui et Masilungan]; Prohemis- 
tomum secundum Vidyarthi, 1948; Prohemistomum lutzi (Vidyarthi, 
1948) comb. nov. [syn. Mesostephanus lützi Vidyarthi]. 


Genus Mesostephanus Lutz, 1935. 


Prohemistomatinae à corps allongé, folüforme ou linguiforme, plan 
antérieurement et devenant légérement concave en arriére par le fait 
de l'ineurvation ventrale du bord latéro-postérieur, à petit appendice 
dorso-subterminal (visible zn toto); à poche du cirre bien ou même très 
développée, s'étendant sur le tiers, les deux derniers cinquièmes ou méme 
plus de la moitié de la longueur du ver et atteignant ou dépassant la 
zone du premier testicule; à ventouse ventrale bien développée, le plus 
souvent post-équatoriale, ou, au contraire, faible ou trés réduite; à limite 
antérieure des follicules vitellogènes comprise typiquement entre les 50 
et les 58/100 de la longueur du corps, exceptionnellement plus en avant ?; 
à testicules subglobulaires à ovoides (Jamais entaillés); à sphincter 
vaginal. Métacercaire hébergée par des Poissons. Hótes naturels des 
adultes: Steganopodes . | 

Espèce-type: Mesostephanus fajardensis (Price, 1934) Lutz, 1935 
[syn. Prohemistomum fajardensis Price, et Mesostephanus prolificus 
Evna urb 

Especes congénériques: Mesostephanus appendiculatoides (Price, 
1934) Lutz, 1935 [syn. Prohemistomum appendiculatoides Price]; Meso- 
stephanus cubüensis Alegret, 1941; Mesostephanus haliasturis Tubangui 
et Masilungan, 1941; Mesostephanus appendiculatus (Ciurea, 1916) Lutz, 
1935 [syn. Prohemistomum appendiculatum Ciurea]; Mesostephanus longi- 
saccus Chandler, 1950. 


1 Au sujet de l’exception constituée par Prohemistomum fregatae (Tub. et 
Masil.): voir p. 651-652. 

? Avec la variété indianum [syn. Mesostephanus indicus Vidyarthi, 1948 
(cf. p. 651, note 1)]. 

? Chez M. longisaccus Chandler: 42-53/100 (moy. 47/100). 

^ M. appendiculatus Ciurea et M. longisaccus Chandler sont des parasites 
secondaires ou erratiques du Chien. Au sujet de l'exception constituée par 
Mesostephanus haliasturis Tub. et Masil.: voir p. 652. 
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La biologie des Prohémistomes 
de Reptiles est à peine connue. 
Les recherches de Joyeux (1923 
et 1927), LawcEeRON (1924), 
Joyeux et Baer (1934 et 1941), 
Joyeux et Gaun (1945) aboutissent 
à la connaissance du cycle vital de 
Szidatia joyeuxt (Hughes, 1929) 
Dubois, 1938. La cercaire !, classée 
dans le sous-groupe Vieax (lettre b, 
p. 646), se forme dans des sporocystes 
hébergés par Welanopsis doumeti 
Let. et M. tunetana Mor. Elle s’en- 
kyste chez la Grenouille, la Rainette 
et chez le Poisson Astatotilapia 
desfontainest (Lacép.). L'adulte a été 
recueilli dans l'intestin de la Cou- 
leuvre Tropidonotus viperinus (Lat.)?, 
puis conféré expérimentalement a 
Tropidonotus natrix L. var. persa 
Pall. Sa morphologie différe nette- 
ment de celle des espèces attribuées 
au genre Gogatea Lutz. Nous avons 
revus les matériaux originaux sur 
lesquels Joyeux et BAER (1934 et 
1941) basérent leur description 3, et 
réhabilitons le genre Szidatia Dubois, 
que MEuRA (1947, p. 1, 2, 4, 12-14, 
19) considérait comme synonyme du 
précédent. En voici la diagnose, 


m 


illustrée par la figure 5: 


Genus Szidatia Dunors, 1938. 


Prohemistomatinae à corps biseg- 
menté, à segment antérieur cochléari- 


re Zen 


Szidatia joyeuxt (Hughes), de 
Tropidonotus viperinus (Lat.). 
[Matériel original: Gafsa, 1933]. 
Longueur: 1,18 mm. 


1 Cercaria vivax Sonsino, 1894, de Tunisie (nec C. vivax Sonsino, 1892, 
d'Egypte), qui doit dès lors s’appeler Cercaria joyeuxt (Hughes, 1929). 
2 D’après nos mesures, l'organe tribocytique, longuement elliptique, a 


comme dimensions: 284-347/137-158 y. 


3 Nous remercions ces auteurs du prêt de leurs matériaux, grâce à l'examen 
desquels la diagnose du genre Szidatia peut être précisée. 
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forme ou spathacé, avec acetabulum central, abritant un organe 
tribocytique oblong (deux fois plus long que large), linguiforme, à longue 
fente médiane crénelée, s’élevant au-dessus de la surface ventrale et 
s’avancant en surplomb un peu au dela des deux grands amas allongés 


Pre. 6. Fic 7. 
Mesostephanoides | burmani- Mesostephanoides burmani- 
cum (Chatterji) [d’après cum (Chatterji) [d’après 
MEHRA, 1947]. R. C. CHATTERJI, 1940]. 


de follicules vitellogènes, qui flanquent sa base d'insertion et se disposent 
parallèlement jusqu’au niveau intersegmentaire (— intertesticulaire); à 
segment postérieur plus étroit et plus court, contenant la poche du cirre 
et le second testicule (le premier testicule et l'ovaire, qui lui est opposé, 
se situant à la base du segment antérieur), à pore génital terminal. 
Parasites de Serpents. 

Espèce-type: Szidatia joyeuxi (Hughes, 1929) Dubois, 1938 [syn. 
Diplostomulum joyeuxi Hughes]. 
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En conséquence, la sous-famille des Gogatinae Mehra, 1947, 
qui réunit les deux genres de Prohémistomes reptiliens, devrait 
reprendre l’appellation première de Szidatinae Dubois, 1938. De 
fait, son maintien ne paraît plus nécessaire depuis la découverte 
d’une forme intermédiaire entre le type morphologique bisegmenté, 
tel qu'il est réalisé par Gogatea et Szidatia, et le type « appendi- 
culé» du genre JMesostephanus Lutz. 
I] s'agit de l'espéce décrite par R. C. 
CHATTERJI (1940) sous le nom de Meso- 
stephanus burmanicus et que MEHRA 
(1947, p. 1, 14-18, 19) redécrit en la 
transférant au genre Gogatea, en vertu 
du principe de spécificité auquel la 
récolte de quelques Cyathocotyle chez 
des Crocodiliens ! a porté atteinte. Au 
dire de MEHRA (op. cit., p. 18), cette 
forme devrait constituer un type géné- 
rique nouveau: « The absence of gonads 


in sexually mature specimens, and Hee 
presence of a large muscular cirrus — gxtrémité postérieure de 
sac and cirrus are such important Mesostephanoides burmani- 
à : à cum (Chatterji) [d’après 
characters as to entitle this species R. C. CHATTERJI, 1940]. 


the rank of a new genus» (cf. fig. 6 m = metraterm; p = poche 
et 7). Nous confirmons cette maniére du cirre; w — uterus. 

de voir en proposant l'érection du genre 

AMesostephanoides dont la présence d'un metraterm ? bien développé 
constituera un caractére additionnel (cf. fig. 8). En voici la diagnose: 


Genus M esostephanoides n. g. 


Prohemistomatinae à corps essentiellement constitué d'un segment 
ovale, plus ou moins allongé, concave ventralement, portant un appen- 
dice dorso-subterminal conique, presque assez développé pour tenir lieu 


! Ce sont Cyathocotyle fraterna Odhner, 1902, et C. brasiliensis Ruiz et 
Leão, 1943. La première espèce a été découverte en Egypte; Bavris (1940) 
l'aurait retrouvée dans une collection d'helminthes qui lui fut envoyée par 
le Dr H. ScuouTEDEN, directeur du Musée du Congo belge, à Tervueren (hôte: 
Crocodilus cataphractus Cuv.). La seconde espéce provient d'un Caiman sclerops 
(Gray). Toutes les deux sont de grandes dimensions (2,25 mm et 2,40-2,47 mm 
respectivement). 

? Appelé « vaginal sphincter» par CHATTERJI (1940, p. 397), bien que 
l'organe, représenté dans la figure 5 (reproduite par la fig. 8), n'ait nullement 
le caractére d'un muscle annulaire. 
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de second segment !, mais ne contenant pas les glandes sexuelles ? et 
à l'extrémité duquel s'ouvre le pore génital; à ventouse ventrale sub- 
centrale (mesurant la moitié du diamètre de la ventouse buccale), en 
arriere de laquelle l'organe tribocytique assez réduit, arrondi ou ovale 
et s’ouvrant par une fente médiane, apparait enserré par les follicules 
vitellogenes (dont le diamétre moyen n'excéde guere 30 p) disposés en 
fer à cheval et ordinairement sur deux rangs; à gonades occupant 
Vhémicycle vitellin qu'elles débordent en arriére, mais disparaissant au 
cours de la maturité sexuelle, si bien que la plupart des individus ovigères 
en paraissent dépourvus; à metraterm bien développé (120-150/21-29 u), 
avec parois musculaires épaisses et plissées à l'intérieur, mais sans 
sphincter vaginal; à poche du cirre puissante, s'étendant jusque dans 
la zone vitelline; à cirre énorme, armé de spinules, atteignant presque 
300 u de longueur et une trentaine de uw de diamètre à l'état de protru- 
sion. Parasites de Serpents. 

Espece-type: Mesostephanoides burmanicum (R. C. Chatterji, 1940) 
comb. nov. [syn. Mesostephanus burmanicus Chatter], et Gogatea bur- 
manicus (Chatterji) Mehra, 1947]. 


C'est encore dans le sous-groupe Vivax (lettre c) que se place 
la cercaire de Prosostephanus industrius (Tubangui), dont le cycle 
a été réalisé par Tanc (1941). Instituée avec le type générique de 
Lutz, auprès duquel Szipat (1936, p. 310) placa le genre Duboisia, 
la sous-famille des Prosostephaninae Szidat s'est agrandie à la 
suite des recherches de Faust et TANG (1938) sur les Cyathoco- 
tylidés de Chine, puis des études de CHANDLER et Rauscx (1947 
et 1948) sur ceux d'Oiseaux de proie nord-américains. Les deux 
premiers auteurs érigérent le genre Travassosella (avec l'espèce 
T. pagumae, de Paguma lareata (Temm.) et de Mustela sp.) que 
nous considérons comme synonyme de Prosostephanus Lutz, 
1935, dont il ne se distingue que par l'absence de ventouse ventrale: 
l'énumération des cinq caractéres, servant de diagnose générique 
(cf. Faust et TANG, op. cit., p. 162), s'appliquerait intégralement 
à Prosostephanus industrius (Tubangui). Le transfert du parasite 
de Paguma implique la nouvelle combinaison: Prosostephanus 
pagumae (Faust et Tang). 

D'autre part, le parasite de Meles leptorhynchus Milne-Edw., 
décrit sous le nom de Prosostephanus pareoeiparus Faust et Tang, 
nous parait attribuable au genre Duboisia Szidat. Non seulement 
la qualification spécifique attire l'attention sur la petitesse des 


1 Cf. MEHRA (1947, fig. 3, reproduite par la fig. 6). 
AE E TEE MI (1940, fig. 4, reproduite par la fig. 7). 
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ceufs 1, mais la forme du corps creusé en poche profonde, celle 
de l’organe tribocytique abrité dans cette dernière et n’incluant 
qu'une partie des follicules vitellogénes, la situation des testicules 
dans la moitié postérieure du ver, sont autant de caractères justi- 
fiant cette attribution. D’ot la nouvelle combinaison: Duboisia 
parvovipara (Faust et Tang). 

Quant aux études de CHANDLER et Rauscu, elles ont révélé 
l'existence d'un genre nouveau, /Veogogatea, avec deux espèces 
manifestant déjà les tendances qu’accusent Duboisia et Prososte- 
phanus, à savoir l'ampleur de la concavité ventrale destinée à 
contenir un organe tribocytique en voie d'hypertrophie, ne s'ouvrant 
pas par une fente médiane et dans lequel pénétrent les follicules 
vitellogénes, du moins en partie, avec tendance à s'y confiner. 
De ces deux espèces, l'une est parasite de Striges (N. bubonis), 
l'autre d'Acctpitres (N. pandionis). 


Les sous-groupes larvaires Novena et Tetis (mentionnés aux 
pages 646 et 647, sous chiffre 2 et 3) sont constitués par des cer- 
caires de Cyathocotylinae Mühling. La définition du premier repose 
sur l'étude du cycle vital de Cyathocotyle orientalis Faust, faite par 
Y AMAGUTI (1940) à partir de la larve qui est responsable de l'infes- 
tation endémique d'un Gastéropode Pulmoné (notable exception ?! 
ef. p. 646, note 6), Bulimus striatulus japonicus, dans la province 
d'Okayama (Japon). Les caractéres du second sous-groupe sont tirés 
des recherches de SzipAT (1936, p. 302-303) sur la biologie de Holo- 
stephanus curonensis Szid. [syn. Cercaria curonensis Szid., 1933], 
dont le premier hôte intermédiaire est Bithynia tentaculata (L.). 
I] est surprenant que ces deux genres de Cyathocotylinae, dont 
Meura (1943, p. 153) pouvait dire qu'il n'est pas toujours facile 
de les distinguer par l'examen de préparations totales quelque peu 
comprimées ?, aient des larves si différentes quant à la structure 


1 Diamètre 97/57 u. Chez Duboisia syriaca (Dub.) Szid.: 89-95/60-67 u. 

? La cercaire de Cyathocotyle graviert Mathias est hébergée par Bithynia 
tentaculata (L.). 

3 MEHRA (op. cit., p. 154) écrit à ce sujet: « We think that besides this 
distinctive feature, the position of the ovary and testes can also be advanta- 
geously used in differentiating these genera. The ovary in the genus Holo- 
stephanus lies, as a rule to right side, in front of anterior testis or opposite 
to it in front of the middle of body (except in Z. calousi), whereas in Cyatho- 
cotyle it lies to the left side, rarelv right side, just behind, or in level with 
hinder part of left testis, rarely right testis, occupying a subequatorial, equa- 
torial or post-equatorial position in the body. » 
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du système excréteur et au choix de l'hóte hébergeant les sporo- 


Of 


EXT 


= 


cystes. Serait-ce que les connexions des 
canalicules protonéphridiens ne sont pas 
telles que les représente Yamacutt (1940, 
fig. 1), dans l'ordonnance « trimére » inu- 
sitée chez les Cyathocotylidés ? Mis à part 
le cas déjà discuté de la cercaire de Lins- 
towiella viviparae (cf. p. 647), toutes les 
larves libres de cette famille, dont l’étude 
a été faite en détail, présentent un arran- 
gement des protonéphridies conforme à la 
formule de base : 2 [(14+1+1)+(1+1+ 
(2)]-14, ou a son pseudo-multiple: 
2 [(3+3+3)+(3+3+(3))]=36. Komrya 
(1938, fig. 18 a-h, et p. 362-564, 371), 
puis ANDERSON et CABLE (1950, pl. II, 
fig. 6-12, et p. 402-403) ont retracé les 
phases du développement de ce systéme 
chez Paracoenogonimus ovatus Katsurada 
et P. szidati (Anderson) respectivement, 
montrant la constitution progressive du 
réseau « pentamére ». Quoi qu'il en soit et 
jusqu'à preuve du contraire, il faut consi- 
dérer le genre Cyathocotyle comme ayant 
une structure particuliére du systéme ex- 
créteur, avec 24 flammes vibratiles (fig. 9), 
tandis que les cercaires d’Holostephanus 
n'en ont que 14, dont deux paires (au 
lieu de 3) dans la queue. 

MEHRA (1943, p. 164 et 165) avait créé 
le sous-genre Veocyathocotyle pour la seule 
espéce indica qu'il décrit et dont les parti- 


Frc. 9. 


Cercaire de Cyathocotyle orientalis Faust [d’après 
YAMAGUTI, 1940]. 

B = glandes de pénétration; D = caeca; E = vé- 
sicule excrétrice; G = ébauche génitale; M = 
ventouse buccale; N = tractus nerveux; O = 
pore excréteur; P = pharynx; S = canalicule 
caudal; IF = protonéphridie. 
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cularités résident dans les dimensions relativement réduites de la 
poche du cirre (par ailleurs normalement constituée. mais n'ayant 
guère que le !/, ou le !/; de la longueur du corps) et dans le grand 
nombre d’ceufs contenus dans l'utérus, lesquels sont plus petits 
que dans les autres espèces. Ces caractères distinctifs nous paraissent 
insuffisants; au surplus, on appliquerait sans plus de raison le 
méme critère au cas de J/esostephanus fajardensis (Price) [svn. 
M. prolificus Lutz] dont la poche du cirre est relativement plus 
courte que celle des autres espéces congénériques et, surtout, dont 
les ceufs nombreux sont de dimensions beaucoup plus réduites !. 
Pour ce motif, nous ne pensons pas qu'il soit utile de conserver 
le sous-genre .Veocyathocotyle Mehra, pas plus qu'il n'était judicieux 
d'énger le genre Paracyathocotyle Szidat pour de prétendues 
espéces privées d'acetabulum (cas de Cyathocotyle orientalis Faust, 
ou cet organe est réduit, mais non pas rudimentaire !). 

D’après MEHRA (op. cit., p. 162), Cyathocotyle indica présen- 
terait plusieurs analogies avec le genre Pseudhemistomum Szidat, 
1935: position symétrique ? et forme (?) des testicules, dimensions 
plus petites des follicules vitellogénes comparativement aux autres 
espèces, position de l'ovaire(?). Quant à dire que l'extrémité caudale 
du ver, extensible ? et rétractile *, puisse étre comparée à un seg- 
ment postérieur, nous pensons que c'est commettre la confusion 
déjà dénoncée à propos des espéces de Prohemistomum, attribuées 
par erreur au genre JMesostephanus. Cependant, et jusqu'à meilleure 
information, nous accordons la proposition de MEHRA (loc. cit.) 
de supprimer la sous-famille des Pseudhemistominae Szidat, en 
raison de la similitude que présente le genre Pseudhemistomum 
avec les Cyathocotylinae — la bisegmentation du corps ne paraissant 
pas constituer un caractére suffisant pour la définition d'une 
sous-famille (cas similaire des Szidatinae inclus dans les Prohemi- 
stomatinae). 


1 Chez M. fajardensis, on en compte 16 à 60, au lieu de 2 à 6, et ils ne 
mesurent que 44-53/32-40 u, tandis que les œufs des autres espèces atteignent 
des diamètres de 80-112/60-80 u. 

? Non pas dans la figure 10, dessinée par MEHRA ! 

3 Cf. MEHRA, op. cit., fig. 8. 

pens. 9. 
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CLE DE DETERMINATION 


Les désinences des groupes systématiques sont les suivantes: 


-ides = superfamilia -idi = supersubfamilia 
-ines = subsuperfamilia -inae = subfamilia 
-idae = familia -ini = subsubfamilia 


1. Absence de poche du cirre !. Corps bisegmenté (morpho- 
logiquement et anatomiquement): segment antérieur 
assurant la fixation du parasite; segment postérieur 
contenant la majeure partie des organes génitaux. 
Ovaire ? situé devant les testicules ? disposés l’un derrière 
l’autre. Disposition axiale des follicules vitellogènes. 

Strigeides Dubois 2 


Système excréteur de la cercaire comprenant deux troncs 
collecteurs latéraux, remontant jusqu'au niveau de la ven- 
touse ventrale, où ils se divisent en un canal antérieur et un 
canal postérieur, avec ou sans commissure transversale pré- 
ou postacétabulaire. 


— Présence d'une poche du cirre +. Corps généralement 
indivis, parfois plus ou moins nettement bisegmenté 
ou muni seulement d’un petit appendice caudal. Position 


1 Sauf chez Heterodiplostomum Dub., genre néotropical (Brésil), dont la 
seule espèce est parasite d’Ophidiens (Colubridés). La poche, d’où le cirre est 
dévaginable, est précédée d’une paraprostate en forme de diverticule, l’en- 
semble étant indépendant du circuit génital mâle. Le canal éjaculateur et 
Putérus débouchent l’un à côté de l’autre, au même niveau que la poche du 
cirre, dans une bourse copulatrice très réduite, dont le pore est dorsal, à 
quelque distance de l’extrémité du corps. 

? L'ovaire est intertesticulaire chez Mesoophorodiplostomum Dub., dont la 
seule espéce, parasite de Laridés, posséde une bourse copulatrice dévaginable. 
Il est latéral et opposé au premier testicule asymétriquement développé chez 
Ornithodiplostomum Dub., représenté par une espéce parasite d'Anséridés, au 
corps ovale à linguiforme, indistinctement bisegmenté, et chez Cynodiplosto- 
mum Dub., qui, malgré son organe tribocytique petit et circulaire, est un 
Alariiné typiquement caractérisé par son hóte (le Chien) et par le confinement 
des glandes vitellogénes dans le segment antérieur. 

? Les testicules sont opposés transversalement chez deux genres d'Alarii- 
nés: Pharyngostomum Ciurea et Pharyngostomoides Harkema, parasites de 
Carnivores, à glandes vitellogénes confinées dans le segment antérieur. Ils sont 
opposés obliquement chez Paradiplostomum La Rue, dont la seule espéce, 
caractérisée par un énorme cóne génital, s'inféode aux Alligatoridés du Brésil. 

* Cette poche se réduit à une simple vésicule séminale allongée et clavi- 
forme, libre dans le parenchyme, chez Linstowiella eieiparae (v. Linst.) Szid., 
parasite de la Sterne paradis, ainsi que chez Neogogatea bubonis Chandler et 
Rausch, et Neogogatea pandionis Chandler et Rausch, hébergés respectivement 
par Bubo eirginianus (Gm.) et Pandion haliaétus carolinensis (Gm.). 
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relative variable de l’ovaire et des testicules, les trois 
organes n'étant jamais situés dans le même champ (en 
cas d’exception, l’ovaire serait intertesticulaire et non 
pas prétesticulaire). Disposition coronaire des follicules 
vitellogènes !. Cyathocotylides Dubois 57 
Système excréteur de la cercaire? comprenant quatre 
troncs collecteurs latéraux: deux externes, réunis par une 
commissure antérieure, et deux internes, convergeant et con- 


fluant en un canal médian qui rejoint cette commissure en 
son milieu 3. 


2. Segment antérieur cupuliforme, utriforme, marsupiforme 

ou tubuliforme. Organe tribocytique formé de deux lévres 

linguiformes, rétractiles ^, l'une ventrale, l'autre dorsale. 
Strigeines Dubois 3 

Strigeidae Railliet. 


— Segment antérieur folnforme, cochléariforme ou spathulé. 
Organe tribocytique de forme définie: arrondi et fongi- 
forme, ou elliptique, linguiforme ou cordiforme, avec ou 
sans cavité. Diplostomatines Dubois 14 


— Segment antérieur bulbiforme, massif, développé à sa base 
en un bourrelet équatorial cupuliforme. Organe tribocy- 
tique formant un lobe allongé transversalement. 

Bolbocephalodines Dubois 
Bolbocephalodidae Strand 
Bolbocephalodes Strand. 


8. Parasites d'Oiseaux. Follicules vitellogénes répartis dans 
les deux segments ou confinés dans le segment postérieur. 
Strigeinae Raïlliet 4 


— Parasites de Mammifères. Follicules vitellogènes confinés 
dans le segment antérieur. Duboisiellinae Baer 
Duboisiella Baer. 


1 Voir le cas de Szidatia Dubois, n° 63. 

? Les larves des Cyathocotylidés sont communément appelées « Furcocer- 
caires monostomes » en raison de la régression ou de la disparition de la ven- 
touse ventrale. 

3 Ces caractéristiques n’ont pas été vérifiées pour la cercaire de Braunina 
cordiformis Wolf, seule espèce représentant la famille des Brauninidae Bosma. 

4 Chez Pseudapatemon elassocotylus Dub. l’organe, d’apparence massive, 
ressemble 4 une sorte de bouchon implanté un peu obliquement dans la coupe 
formée par le premier segment. 
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4. Follicules vitellogènes répartis dans les deux segments. 
Strigeint ! Dubois 5 


— Follicules vitellogénes confinés dans le segment posté- 
rieur ?. Cotylurini? Dubois 8 


5. Follicules vitellogènes répartis assez également dans les 
deux segments. Cone génital délimité du parenchyme par 
sa propre musculature. Segment antérieur égal à la 15, 
au !/,, au !/, ou au He de la longueur totale. 6 


—  Follicules vitellogènes prépondérants dans le segment 
postérieur et réduits, dans le segment antérieur, à deux 
petits amas inclus dans l'organe tribocytique. Cône 
génital non délimité du parenchyme. Segment postérieur 
6 à 17 fois plus long que le segment antérieur. 

Ophiosoma Szidat. 


6. Pharynx présent. 7 


— Pharynx absent. Parasites de Gressores *. 
Apharyngostrigea Ciurea °. 


7. Tendance à la concentration des follicules vitellogènes 
du segment antérieur en deux masses symétriques, 
ovoides, virguliformes ou sinueuses, contenues dans deux 
expansions latérales, réniformes et lobuleuses de la lèvre 
dorsale $ de l'organe tribocytique, laquelle est intumes- 
cente à hypertrophiée aux dépens de la lèvre ventrale, 
ce qui détermine le galbe piriforme de cette partie du 


1 Les Strigeini sont parasites habituels de Striges et de Caprimulgi, d’Acci- 
pitres et de Gressores, de Passeres, et plus rarement de Coraciae, de Cariamae 
et de Cuculi. Nous les considérons comme parasites secondaires d’Anseres, de 
Lari et de Charadrii, et comme parasites occasionnels de Galli et de Columbae. 

2 Chez Cotylurus hebraicus Dub., de Fulica atra L., quelques rares follicules 
sont disséminés dans le segment antérieur. Chez Cotylurus erraticus (Rud.), 
parasite des Plongeons, et chez Schwartzitrema schwartz: Pérez Vigueras, 
espèce cubaine hébergée par Anhinga anhinga L., les follicules pénètrent 
quelque peu dans la base du segment antérieur. 

? Les Cotylurini sont hébergés habituellement par des Oiseaux nageurs 
(Anseres, Lari, Alcae, Colymbi, Podicipedes, Steganopodes et Sphenisci) et par 
les Echassiers de marais et de rivage (Charadrii et Ralli), rarement par des 
Accipitres et des Gressores. 

4 Sauf Apharyngostrigea flexilis Dub., trouvée chez un Falconidé. 

5 Synonyme: Ridgeworthia Verma, 1936 (cf. VinvAnTHI, 1937, p. 193). 

€ Lévre antérieure (« Vorderlippe ») au sens de SziDAT. 
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corps — parfois accentué jusqu'à la formation de deux 
puissantes saillies latérales, séparées par un sillon dorsal 
plus ou moins profond — et le rapprochement des 
ventouses relativement peu développées, l'acetabulum 
étant refoulé au !/, et méme au !/, de la longueur du 
segment dont l'ouverture antérieure est typiquement 
rétrécie. Parastrigea Szidat. 


Follicules vitellogénes répartis aussi bien dans les parois 
du corps que dans les lèvres de l’organe tribocytique, sans 
concentration particuliére en amas symétriques. Segment 
antérieur sans expansion latérale. Ventouses non rappro- 
chées l’une de l’autre, l’acetabulum étant situé au milieu 
ou même en arrière du milieu de ce segment dont 


l'ouverture est le plus souvent large. 
Strigea Abildgaard !. 


(4) Formes élancées: segment postérieur allongé, a 
collet distinct, 2 à + 20 fois plus long que le segment 
antérieur. 


Formes trapues: segment postérieur sans collet distinct, 
11% à 41% fois plus long que le segment antérieur. 


Cône génital peu apparent. Segment antérieur marsu- 
piforme, oblong, de contour elliptique a sublosangique, 
comparable à une bourse ouverte et conique à cause d’un 
repli ventral marsupial, qui, développé jusqu'à mi- 
longueur du segment, limite l'exsertion de l'organe 
tribocytique. Schwartzitrema Pérez Vigueras. 


Cône génital bien développé, délimité du parenchyme 
par sa propre musculature. 


Segment postérieur 41% à 815 fois plus long que le seg- 
ment antérieur qui est nettement cordiforme, piriforme, 
bulbiforme ou utriculiforme. Parasites de Laridés 2. 

Cardiocephalus Szidat. 
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1 Synonyme: Gongylura Lutz, 1933. Les espèces du genre Strigea sont 


essentiellement adaptées aux Rapaces et aux Passériformes: sur 23 actuelle- 


ment connues, 9 sont parasites d’Accipitres, ^ de Striges et 4 de Passeres. 
? Sauf Cardiocephalus physalis (Lutz), hébergé par un Sphéniscidé. 


668 


11. 


12. 


13. 


14. 


G. DUBOIS 


Segment postérieur 84% à + 20 fois plus long que le 
segment antérieur qui est peu déprimé, subinfundibuli- 
forme et rappelle celui des Diplostomes. 

Nematostrigea Sandground. 


(8) Présence d'un bulbe génital musculeux et exsertile, 


enraciné dans la bourse copulatrice dont le pore eat: 


subterminal, dorsal. Absence de céne génital. Conver- 
gence de l’utérus et du canal éjaculateur débouchant 
au fond de la bourse, contre la paroi dorsale. 

Cotylurus Szidat !. 


Absence de bulbe génital. 


Partie distale de l’utérus rectiligne, traversant un cône 
génital et débouchant dans la paroi antérieure de la 
bourse copulatrice. Canal éjaculateur s’ouvrant oblique- 
ment à perpendiculairement dans l'utérus, à l'entrée 
dans le cóne génital. Absence de poche éjaculatrice. Pore 
génital terminal. 


Partie distale de l'utérus procurvée, débouchant dans 
la paroi postérieure de la bourse copulatrice, soit direc- 
tement, soit au sommet d'un petit cóne génital rétractile. 
Canal éjaculateur paralléle à lutérus dans lequel il 
débouche peu avant l’arrivée dans la bourse. Présence 
d'une poche éjaculatrice. Pore génital subterminal, dorsal. 
Parasites de Charadrit. Pseudapatemon Dubois. 


Céne génital non délimité du parenchyme. Parasites 
d’ Anseres. ? Apatemon. Szidat. 


Cône génital bien délimité, «inclus dans une capsule de 
fines fibres musculaires ». Parasites d’Accipitres. 
Pseudostrigea Yamaguti. 


(2) Parasites d’Oiseaux et de Mammiféres. Absence de 
paraprostate. Testicules claviformes, piriformes, cordi- 
formes ou bilobés, en forme d’haltére ou de circonvo- 


12 


13 


1 Synonyme: Choanodiplostomum Pérez Vigueras, 1944 (cf. DuBors et 
PEREZ VIGUERAS, 1949, p. 260). 


? Sauf Apatemon pandubi Pande, trouvé chez un Anhingidé de l'Inde. 
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lution, plus ou moins recourbés en fer à cheval, symé- 
triques ou asymétriques, entiers ou lobés, quelquefois 
ovoides. Diplostomatidae Poirier 15 


— Parasites de Reptiles. Présence d'une paraprostate !. 
Testicules toujours sphériques ou ovoides, jamais lobés. 
Proterodiplostomatidae Dubois 42 


15. Parasites d’Oiseaux. Follicules vitellogénes répartis 
dans les deux segments ou confinés dans le segment 
postérieur. Organe tribocytique petit 4 moyen, s’ouvrant 
généralement par une fente médiane. 

Diplostomatinae Monticelli 16 


— Parasites de Mammifères (Carnivora, Rodentia, Marsu- 
piala). Follicules vitellogénes confinés ou tendant à se 
confiner dans le segment antérieur ?. Organe tribocytique 
se développant jusqu'à l'hypertrophie ? et la massiveté, 
avec occlusion (la fente se réduisant à un sillon médian). 

Alariinae Hall et Wigdor 35 


16. Follicules vitellogénes répartis dans les deux segments. 
Diplostomatint Dubois 17 


—  Follcules vitellogènes confinés dans le segment postérieur.4 
Crassiphialint Dubois 30 


1 Cet organe fait défaut chez Mesodiplostomum Dub., genre néotropical 
(Brésil), parasite d’Alligatoridés, et chez Proalarioides Yamag., genre paléarc- 
tique (Japon et Inde), hébergé par des Colubridés. 

2 Chez Enhydridiplostomum Dub. Vhabitus est diplostomien, en ce sens 
qu’on observe encore une dispersion plus ou moins étendue des follicules vitel- 
logenes dans le segment postérieur claviforme, plus long que l'antérieur. 

Chez Fibricola lucida (La Rue et Bosma) et F. texensis Chandler on trouve 
une semblable dispersion suivant deux bandes paralléles, mais les follicules 
sont beaucoup plus clairsemés et difficiles à observer chez la seconde espéce. 
Voir encore note 2, page 674. 

Chez un Diplostome de Didelphyidés (Diplostomum variabile Chandler), 
pour lequel nous avions proposé l'érection du genre Didelphodiplostomum 
(1944), les follicules vitellogénes ont une densité plus forte dans le segment 
antérieur: ils s'y étendent jusqu'à la bifurcation de l'intestin et envahissent 
l'organe tribocytique; ils sont beaucoup plus clairsemés dans le segment pos- 
térieur, où ils se concentrent en un ruban médian ventral, qui se divise en 
arrière des testicules, sans former cependant d'amas latéraux bien distincts 
(voir n° 40 et note 1, page 675). 

3 Sauf chez Fibricola Dub. et Cynodiplostomum Dub., où Plorgane reste 
petit et circulaire. 

4 Dans le genre Allodiplostomum Yamag., inféodé aux Charadrii, les 
glandes vitellogénes se prolongent jusque dans le lobe postéro-médian de 
l'organe tribocytique. 
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Présence de pseudo-ventouses (ou de formations homo- 
logues). 


Absence de pseudo-ventouses. 


Corps présentant une rétroflexion complète, les deux 

segments, nettement délimités, étant soudés partiel- 

lement par plus de la moitié de leur face dorsale. 
Harvardia Baer. 


Corps ne présentant pas de rétroflexion complète. 


Corps linguiforme, morphologiquement insegmenté. Ven- 
touse buccale flanquée de deux amas de glandes prosdé- 
tiques !, déterminant deux lobes céphaliques latéraux. 

Glossodiplostomum Dubois. 


Corps non linguiforme. Ventouse buccale flanquée de 
pseudo-ventouses. 


Segment postérieur présentant dorsalement, au niveau 
du deuxième testicule, une profonde invagination tubu- 
leuse, perpendiculaire à l’axe du corps, resserrée par 
un sphincter globulaire à mi-hauteur et sans communi- 
cation avec les conduits génitaux. 
Sphincterodiplostomum Dubois. 


Segment postérieur ne présentant pas d’invagination 
tubuleuse dorsale. 


Corps cylindroide, indistinctement bisegmenté, a segment 
antérieur court, isodiamétrique et cochléariforme, qu'au- 
cune constriction transversale ne sépare du segment 
postérieur cylindrique, plus long et de diamètre à peu 
près égal. Organe tribocytique fongiforme, circulaire, 
à fente médiane. Parasites de Falconidés. 
Glossodiplostomoides Bhalerao ?. 


Corps piriforme a subtriangulaire, profondément excavé 
ventralement (en forme de poche) dans sa première 


18 
25 


19 


20 


21 


! Ensemble de cellules glandulaires amassées dans la région céphalique et 
dont la sécrétion, expulsée par les contractions d'éléments musculaires, contri- 
buerait à assurer la fixation du parasite à la muqueuse de l'hóte. 

? Synonyme: Pseudoglossodiplostomum Dubois, 1944. 
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moitié, massif dans la seconde, à bisegmentation morpho- 
logique assez peu apparente, à largeur maximum plus ou 
moins en avant, parfois à la hauteur de l’extrémité 
céphalique trilobée, progressivement  atténué vers 
l'arriére et dont le contour ressemble à celui d’un utérus 
humain. Organe tribocytique infundibuliforme à l'état 
d'extension, d'aspect variable et à sillon médian une fois 
contracté. Parasites de Phalacrocoracidés. 
Hysteromorpha Lutz. 


Corps ni cylindroide, ni piriforme, n'atteignant géné- 
ralement pas sa largeur maximum en avant, à bisegmen- 
tation morpholoqique ordinairement trés apparente, 
à segment antérieur oblong, foluforme ou cochléariforme. 


Présence d'un bulbe génital musculeux, s'enracinant 
au fond de la bourse copulatrice. Bolbophorus Dubois. 


Absence du bulbe génital dans la bourse copulatrice. 


Présence d'un groupe de glandes unicellulaires géantes 
autour de la ventouse ventrale, débouchant à la surface 
ventrale par autant de conduits séparés. Présence 
d'un cóne génital. Adenodiplostomum Dubois. 


Absence de glandes unicellulaires géantes autour de la 
ventouse ventrale. 


Présence d'un cóne génital. Bisegmentation du corps 
peu distincte; segment postérieur toujours conique. 
Testicules symétriquement développés, le premier tou- 
jours plus large que le second. Tylodelphys Diesing. ! 

Formes adultes provenant de métacercaires du type 


Tylodelphys. La cercaire de Tylodelphys excavata (Rud.) pos- 
sede quatre cellules glandulaires devant la ventouse ventrale. 


Absence de céne génital. Bisegmentation du corps ordi- 
nairement bien distincte. Premier testicule généralement 
asymétrique et claviforme. 

Diplostomum v. Nordmann. ? 


1 Synonyme: Prodiplostomum Ciurea, 1933. 
? Synonymes: Proalaria La Rue, 1926; Neoalaria Lal, 19 
1942, p. 210). 


Rev. Suisse DE Zoor., T. 58, 1951. 
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Formes adultes provenant de métacercaires du type 
Diplostomulum. La cercaire de Diplostomum spathaceum (Rud.) 
a quatre cellules glandulaires derrière la ventouse ventrale. 


(17) Corps elliptique, à bisegmentation morphologique 
non apparente, concave ventralement, s’épaississant 
progressivement jusqu'aux ?/, de sa longueur, où débute 
le segment postérieur. Ovaire opposé au testicule anté- 
rieur. Bourse copulatrice dévaginable. 
Ornithodiplostomum Dubois. 


Corps à bisegmentation morphologique nettement dis- 
tincte. 


Bourse copulatrice dévaginable. 
Bourse copulatrice non dévaginable. 


Ovaire devant les testicules. Essentiellement parasites 
de Gressores. Posthodiplostomum Dubois !. 


Ovaire intertesticulaire, latéral. 
Mesoophorodiplostomum Dubois. 


Ventouse buccale globulaire ou ellipsoidale. 


Ventouse buccale ellipsoidale à tronconique, pourvue 
d'une crête équatoriale annulaire, faisant fortement 
saillie dorsalement et latéralement et s’atténuant à 


la surface ventrale. 
Lophosicyadiplostomum Dubois. 


Parasites essentiellement adaptés aux Accipitres et 
aux Striges (beaucoup plus rarement aux Cuculi, Pici 
et Upupae). Neodiplostomum Railliet °. 
Parasites de Charadrit. Procrassiphiala Verma à. 


(16) Présence de pseudo-ventouses. Vésicule séminale 
non suivie d’une poche éjaculatrice. Pore génital subter- 
minal. Parasites de Charadrii. Groupe des « Charadrii- 
colae ». 


1 Synonyme: Neodiplostomum Railliet, 1919, ex parte. 
2 Synonymes: Conchogaster Lutz, 1928, ex parte; Triplostomum Lutz, 1928; 
Neodiplostomoides Vidyarthi, 1938 (cf. BHALERAO, 1942, p. 211). 
? La diagnose sommaire de VERMA (1936) ne permet pas de distinguer 
nettement ce genre de Neodiplostomum Rail. 
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Absence de pseudo-ventouses. Vésicule séminale suivie 
d'une poche éjaculatrice située dorsalement ou d'une 
pars prostatica bien différenciée (genre Cercocotyla). 
Pore génital terminal. Parasites d’Halcyones 1. Groupe 
des « Alcvonicolae ». 


Follicules vitellogènes s’avangant jusque dans le lobe 
postéro-médian de l’organe tribocytique. 
Allodiplostomum Yamaguti. 


Follicules vitellogènes strictement limités au segment 
postérieur. Puleinifer Yamaguti. 


Organe tribocytique grand, bulbeux, s'étendant en 
forme de dóme surbaissé jusqu'au niveau du pharynx et 
occupant entiérement la dépression cupuliforme du 
segment antérieur. Crassiphiala Van Haitsma. 


Organe tribocytique petit, ne dépassant pas le niveau 
de la ventouse ventrale et dont le diamétre longitudinal 
n'atteint que le !/,, le !/.. le !/, ou le !/; de la longueur du 
segment antérieur cochléariforme, plat ou concave. 


Présence d'une grande « ventouse atriale » dans la bourse 
copulatrice. Cercocotyla Yamaguti. 


Absence de ventouse atriale dans la bourse copulatrice. 


Cóne génital protrusible, à moitié enveloppé d'un repli 
prépucial disposé ventralement et ayant, en coupe op- 
tique, l'apparence d'une luette (uvula) ou d'un bulbe. 
Ventouse ventrale plus petite que la ventouse buccale, 
ou absente. Ueulifer Yamaguti ?. 


Cóne génital protrusible, sans repli prépucial. Ventouse 
ventrale plus grande que la ventouse buccale. 
Pseudodiplostomum Yamaguti. 


(15) Forme aberrante: constriction transversale posté- 
rieure aux glandes génitales, isolant le « corps» propre- 
ment dit — composé des deux segments antérieur et pos- 


1 Seul, Uvulifer erraticus Chandler et Rausch est parasite de Passeres. 
? Synonyme: Conchogaster Lutz, 1928, ex parte. 


~] 
QO 


32 


33 


34 


674 G. DUBOIS 


térieur dont le premier se développe en forme de« spathe » 
enveloppant l'organe tribocytique — du < pied » constitué 
par deux protubérances divergentes: l'une dorsale, large- 
ment conique, dont l'axe, faisant un angle obtus avec 
celui du corps, est parcouru par la bourse copulatrice 
tubuleuse — à ouverture subterminale, ventrale, à son 
extrémité largement arrondie, — l'autre ventrale, plus 
petite, busquée ou conique, à extrémité souvent terminée 
en mamelon au sommet duquel s'ouvre le pore excréteur 
et dont l'axe est parcouru par le diverticule aveugle de 
la bourse copulatrice. Podospathalium Dubois. 


— Forme normale: la constriction transversale sépare les 


deux segments du corps. 36 
36.  Testicules situés l'un à côté de l'autre. 37 
—  Testicules situés l'un derrière l'autre. 38 


37. Présence de pseudo-ventouses et d'une poche éjacula- 
trice. Testicules ovoides. Organe tribocytique moyen à 
grand, ovale ou presque rond. 

Pharyngostomoides Harkema. 


— Absence de pseudo-ventouses et de poche éjaculatrice. 
Testicules multilobés. Organe tribocytique grand et large, 


subcordiforme. Pharyngostomum Ciurea !. 
38. Présence de pseudo-ventouses. 39 
— Absence de pseudo-ventouses. Fibricola Dubois ! ?. 


39. Ovaire latéral, opposé au testicule antérieur. Organe tri- 
bocytique petit, circulaire. Cynodiplostomum Dubois. 


—  Ovaire prétesticulaire. 40 


1 Pas de stade mésocercaire: cycle vital se réalisant sur trois hótes. Le 
tronc caudal de la cercaire ne contient que deux protonéphridies. 

2 Synonyme: Theriodiplostomum Dubois, 1944 (cf. DuBois et Rauscu, 
1950, p. 45, Note sur le genre Fibricola Dubois). Cette synonymie résulte 
non seulement de la similitude des caractéres anatomiques des formes adultes 
qui constituent le phylum fibricolien, prototypé par Fibricola cratera (Barker 
et Noll), mais aussi de la grande ressemblance entre la cercaire du type géné- 
rique Theriodiplostomum (syn. Neodiplostomum) lucidum (La Rue et Bosma), 
étudiée par West (1935), et celle de Fibricola texensis Chandler. 


40. 


41. 


42. 


CLÉ DE DÉTERMINATION DES GROUPES SYSTÉMATIQUES 


Organe tribocytique moyen, fongiforme, rond ou ovale, 
souvent plus large que long, ne dépassant pas le milieu 
du segment antérieur. Ovaire latéral (devant le testicule 
antérieur). Parasites de Didelphyidés. 
Didelphodiplostomum Dubois !. 


Organe tribocytique presque toujours grand et allongé, 
elliptique ou linguiforme (rarement moyen et ovale, mais 
alors plus long que large ?), dépassant dans tous les cas 
le milieu du segment antérieur et excédant le plus souvent 
la moitié de la longueur de celui-ci. 


Segment antérieur plus court que le segment postérieur 
claviforme, op l'ovaire se situe entre le 1/3 et le 1/4 de 
la longueur et où les follicules vitellogénes ont une densité 
plus faible, étant dispersés latéralement le long des caeca, 
soit jusqu'au niveau de l'ovaire, soit jusqu'à la hauteur 
de la bourse copulatrice. Enhydridiplostomum Dubois. 


Segment antérieur plus long que le segment postérieur. 
Ovaire intersegmentaire. Follicules vitellogénes confinés 
dans le premier segment et ne débordant que rarement 
dans le second. Alaria Schrank à. 


a) Extrémité antérieure pourvue de deux auricules (ou 
tentacules) aliformes et saillantes. 
Sous-genre: Alaria Krause. 


b) Extrémité antérieure pourvue de deux pseudo-ven- 
touses flanquant la ventouse buccale, généralement 
au niveau du bord postérieur de celle-ci. 

| Sous-genre: Paralaria Krause. 


(14) Parasites de Crocodiliens et de Chéloniens. Organe 
tribocytique petit ou moyen, avec papilles. 
Proterodiplostomatidi Dubois 


Dh 


41 


43 


1 Nous maintenons ce genre en dépit de sa ressemblance avec Diplostomum 


v. Nordm., tant que la parenté des espéces-types n’a pas été démontrée par 
la comparaison des cycles vitaux, l’étude des cercaires en particulier. 


2 C'est le cas d'Alaria dubia Chandler et Rausch (de Zeite noveboracensis 


Dekay) et de Pharyngostomoides procyonis Harkema (de Procyon lotor L.), 
tous deux aux Etats-Unis. 


3 Interpolation d'un stade mésocercaire: cycle vital requérant le concours 


de quatre hótes. Le tronc caudal de la cercaire contient quatre protonéphridies. 
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Parasites d'Ophidiens. Organe tribocytique grand, sans 
papilles. Ophiodiplostomatidi Dubois 
Ophiodiplostomatinae Dubois 


Follicules vitellogénes répartis dans les deux segments 
ou confinés dans le segment postérieur. 
Proterodiplostomatinae Dubois 


Follicules vitellogénes confinés dans le segment antérieur. 
Polycotylinae Monticelli 


Follicules vitellogènes répartis dans les deux segments. 
Nov. subsubfam. Proterodiplostomatini 


Follicules vitellogénes confinés dans le segment posté- 
rieur. Nov. subsubfam. Massoprostatini 
Massoprostatum Caballero. 


Pas de glande prostatique distincte. L’utérus et le canal 
éjaculateur convergent pour déboucher au sommet d’un 
cone génital rétractile, abrité dans une bourse copulatrice 
bulbeuse s’ouvrant largement par une échancrure lobée, 
dorsale et médiane, et dont la cavité communique avec 
un petit diverticule ventro-postérieur. 

Mesodiplostomum Dubois. 


Une paraprostate existe, plus ou moins développée. 


Confluence des conduits sexuels en un canal hermaphro- 
dite s’ouvrant au sommet d’un cône génital. Paraprostate 
claviforme, bien développée et musculeuse, recevant le 
canal éjaculateur au niveau de son dernier quart et l’uté- 
rus à son extrémité amincie, qui occupe l’axe du cône 
génital. Archaeodiplostomum Dubois. 


Utérus s’ouvrant séparément dans la bourse copulatrice. 


Paraprostate trés développée et bien visible (in toto), 
tubuleuse et dont le fin canal efférent débouche, avec le 
canal éjaculateur, au sommet d’un petit cône génital 
adhérant à une formation musculeuse ressemblant à une 
ventouse et située à l'extrémité postérieure du corps 
(ventouse atriale). Utérus s'ouvrant séparément entre 
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cette derniére et le cóne génital. Bourse copulatrice spa- 
cieuse, à large ouverture subterminale. 
Proterodiplostomum Dubois. 


Petite paraprostate occupant l'axe d'un cóne génital ap- 
pointi, au sommet duquel ellé débouche, et recevant le 
canal éjaculateur au milieu de sa longueur. Utérus s'ou- 
vrant séparément à la base du cóne génital, au-devant 
d'une saillie de la paroi ventrale de la bourse copulatrice. 

Pseudoneodiplostomum Dubois. 


(43) Confluence des conduits sexuels (utérus, canal éja- 
culateur et canal prostatique) en un canal hermaphrodite 
s’ouvrant au sommet d'un cône génital. 


Canal prostatique s'ouvrant séparément dans la bourse 
copulatrice. Confluence de l'utérus et du canal éjacula- 
teur. 


Présence d'une série de 14 à 20 ventouses, de diamétre 
croissant d'avant en arriére, sur la face dorsale du seg- 
ment postérieur. Glande de Mehlis et réservoir vitellin 
prétesticulaires. Longue paraprostate trés développée. 
Présence d'une ventouse au fond de la bourse copulatrice 
(ventouse atriale). Polycotyle Willemoes-Suhm. 


Absence d'une série de ventouses sur la face dorsale du 
segment postérieur. Glande de Mehlis et réservoir vitellin 
intertesticulaires. Paraprostate ellipsoidale, musculeuse, 
à parois épaisses. 


Présence d'une « poche secondaire » que traverse le canal 
hermaphrodite. Le canal éjaculateur se déverse dans la 
paraprostate dont le conduit efférent conflue avec l'utérus 
à l'entrée de la poche secondaire. 

 Pseudocrocodilicola Byrd et Reiber. 


Absence de « poche secondaire ». Le canal éjaculateur se 
déverse dans l'utérus avant la confluence de celui-ci avec 
le canal prostatique !. Crocodilicola Poche. 
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1 Interprétation différente par Benn et Reiser (cf. 1942, p. 54, 55, 58): 
comme chez Pseudocrocodilicola, le canal éjaculateur se déverserait dans le 
canal prostatique avant la confluence de celui-ci avec l’utérus. En fait, dans 


la topographie de ces conduits, les points litigieux sont très rapprochés. 
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(48) Présence, dans le segment postérieur, d'une a cap- 

sule dorsale», à parois épaisses, s'ouvrant à l'extérieur 

par un petit pore situé sur la ligne médiane. 
Cystodiplostomum Dubois. 


Absence de « capsule dorsale ». 


Corps morphologiquement distinctement bisegmenté. 
Prolecithodiplostomum Dubois. 


Corps morphologiquement indistinctement bisegmenté, 
linguiforme. 


Bourse copulatrice énorme, occupant la seconde moitié 
du segment postérieur et abritant un volumineux cône 
génital. Testicules déplacés, de ce fait, opposés oblique- 
ment. Organe tribocytique circulaire, de la grandeur des 
ventouses. | Paradiplostomum La Rue. 


Bourse copulatrice occupant au maximum le dernier tiers 
du segment postérieur. Testicules normalement disposés 
Pun derrière l'autre. Organe tribocytique circulaire ou 
elliptique, plus grand que les ventouses. 
Herpetodiplostomum Dubois. 


(42) Présence de pseudo-ventouses. Follicules vitello- 
génes confinés principalement dans le segment antérieur. 
Prostate diffuse. Partie distale de l'utérus traversant un 
large cône musculaire au centre duquel elle reçoit le canal 
éjaculateur, d’ou résulte un canal hermaphrodite. 
Proalarioides Yamaguti +. 


Absence de pseudo-ventouses. Follicules vitellogènes ré- 
partis dans les deux segments. Paraprostate tubuleuse. 
Partie distale de l’utérus ne traversant pas un cône mus- 
culaire. Pas de canal hermaphrodite: l’utérus et le canal 
éjaculateur ne convergeant qu'au pore génital. 


Présence d'une poche du cirre A parois musculeuses, a 
cirre dévaginable, précédée d’une paraprostate en forme 
de diverticule, l’ensemble étant indépendant du circuit 
génital male. Utérus et canal éjaculateur convergeant 
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pour déboucher l’un à côté de l’autre, au même niveau 
que la poche du cirre, dans une bourse copulatrice très 
réduite. Heterodiplostomum Dubois. 


Absence de poche du cirre indépendante du circuit génital 
mâle. 


Follicules vitellogènes plus abondants dans le segment 
postérieur, où ils forment deux amas allongés et compacts. 
Organe tribocytique largement elliptique, s'étendant au 
delà du milieu du segment antérieur. Petite paraprostate. 
Minuscule cône génital, abrité dans une bourse copula- 
trice très réduite. Ophiodiplostomum Dubois. 


Follicules vitellogènes plus abondants dans le segment 
antérieur, où ils envahissent l’organe tribocytique longue- 
ment elliptique, qui s’étend au delà du milieu de ce seg- 
ment. Paraprostate moyenne. Petalodiplostomum Dubois. 


(1) Corps soit piriforme et massif, soit ovale à lingui- 
forme ou foluforme à spathacé et plus ou moins concave 
ventralement. Organe tribocytique soit cyathoïde, soit 
circulaire ou elliptique, dans lequel ne pénètrent pas ou 
qu'en partie les organes génitaux. Testicules ovoides à 
ellipsoides, sphériques ou réniformes, parfois virguli- 
formes ou plus ou moins bi- ou trilobés, jamais multilobés. 
Parasites de Reptiles, d'Oiseaux et de Mammiféres. 
Cyathocotylidae Poche 


Corps utriforme par le fait du grand développement du 
repli ventral latéro-postérieur formant une sorte de 
« manteau » enveloppant complétement l'organe tribocy- 
tique et s'ouvrant à l'extrémité antérieure pour permettre 
la fixation du parasite. Organe tribocytique compact, 
cordiforme, hypertrophié, englobant la totalité des glan- 
des génitales, les follicules vitellogénes, les circonvolu- 
tions de l'utérus et les caeca. Testicules profondément 
multilobés. Parasites de Mammifères marins. 
Brauninidae Bosma 
Braunininae Wolf 
Braunina Heider. 
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Follicules vitellogènes disposés autour de l’organe tribo- 
cytique en une large couronne concentrique s'étendant 
frontalement jusqu’à la périphérie du corps pour atteindre 
le niveau du pharynx ou du moins s’en approcher. Testi- 
cules opposés obliquement ou situés l’un à côté de l’autre, 
exceptionnellement l’un derrière l'autre !. Position varia- 
ble de l'ovaire. Cyathocotylidi Dubois 

Cyathocotylinae Mihling. 


Follicules vitellogénes soit disposés primitivement autour 
d'un organe tribocytique peu développé, s'ouvrant par 
une fente médiane, en une couronne de moyenne dimen- 
sion et souvent excentrique, toujours confinée en arriére 
de la ventouse ventrale équatoriale ou pré-équatoriale 
(celle-ci étant située entre la moitié et le premier quart 
de la longueur du corps), soit pénétrant secondairement, 
en totalité ou en partie, dans un organe tribocytique plus 
développé ou méme hypertrophié, massif et sans fente 
médiane, qui peut atteindre le pharynx. Testicules situés 
le plus souvent l'un derriére l'autre, l'ovaire étant inter- 
médiaire et latéral. Prohemistomatidi Dubois 


Corps indivis, ovoide à fusiforme, piriforme ou bulbi- 
forme, plus rarement subglobulaire, à follicules vitello- 
gènes relativement gros, disposés en couronne à la péri- 
phérie. 


Corps bisegmenté, à segment antérieur foliiforme (compa- 
rable à celui des Diplostomes), à segment postérieur court, 
peu développé, à follicules vitellogénes relativement 
petits, disséminés dans les deux segments, avec disposi- 
tion coronaire dans le premier. Pseudhemistomum Szidat. 


Corps massif, sans concavité, à face ventrale surélevée 
en un volumineux socle tronconique projetant vers 
l'avant un gros organe tribocytique cyathoide, creusé 
en cratère ?. Cyathocotyle Mihling *. 


| Cyathocotyle szidatiana Faust et Tang. 


? Voir aussi 3* note infrapaginale, p. 661. 
? Synonyme: Paracyathocotyle Szidat, 1936. 
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Corps déprimé ou excavé ventralement en forme de poche 
ou de bourse, encerclant ou abritant un organe tribocy- 
tique circulaire ou ovale, creusé d’une cavité centrale !. 

Holostephanus Szidat *. 


(58) Organe tribocytique relativement peu développé, 
s'ouvrant par une fente médiane et autour duquel les 
follicules vitellogènes, confinés en arrière de la ventouse 
ventrale équatoriale ou pré-équatoriale, s’amassent en 
se disposant presque toujours en couronne. 
Prohemistomatinae Lutz 


Organe tribocytique en voie d'hypertrophie, ne s’ouvrant 

pas par une fente médiane et dans lequel pénètrent les 

follicules vitellogènes, avec tendance à s’y confiner. 
Prosostephaninae Szidat 


Corps nettement bisegmenté et dont le segment posté- 
rieur contient tout ou partie des organes génitaux (glan- 
des vitellogènes exceptées). 


Corps indivis ou terminé tout au plus par un appendice 
dorso-subterminal dans lequel ne pénètrent jamais les 


 gonades. 


Organe tribocytique nettement oblong, linguiforme, deux 
fois plus long que large, s'élevant au-dessus de la surface 
ventrale et s'avançant en porte à faux un peu au delà 
des deux grands amas allongés de follicules vitellogènes, 
qui flanquent sa base d'insertion et se disposent paral- 
lèlement à elle jusqu'au niveau intersegmentaire (= in- 
tertesticulaire). Parasites de Serpents. Szidatia Dubois. 


Organe tribocytique subcirculaire ou ovale, non saillant, 
a cavité formée par invagination de la surface ventrale 
(ce dont témoigne l’armature cuticulaire interne et mar- 
ginale), et autour duquel les follicules vitellogénes se 
disposent en fer a cheval ouvert en arriére. Parasites de 
Serpents. Gogatea Lutz. 


1 Voir aussi 3° note infrapaginale, p. 661. 
? Synonyme: Cyathocotyloides Szidat, 1936. 
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Cirre énorme (pouvant atteindre presque 300 u de lon- 
gueur et une trentaine de u de diamètre à l'état de pro- 
traction). Gonades disparaissant chez les individus ovi- 
géres. Rapport de la longueur du corps au diamétre de 
la couronne vitelline — 4. Parasites de Serpents. 
Mesostephanoides nov. gen. 


Cirre petit. Gonades subsistant pendant la maturité 
sexuelle. Rapport de la longueur du corps au diamétre 
de la couronne vitelline compris entre 1,7 et 3,4. Para- 
sites d'Oiseaux, plus rarement et secondairement (ou 
accidentellement ?) de Mammiferes. 


Présence d'un sphincter vaginal. Hótes naturels des 
adultes: Steganopodes ? (hôte secondaire ou accidentel: 
le Chien). Mesostephanus Lutz. 


Absence de sphincter vaginal. 


Absence de poche du cirre: la vésicule séminale reste libre 
dans le parenchyme. Hotes des métacercaires: Mollus- 
ques. Héte naturel des adultes: Sterna paradisea Brünn. 

Linstowtella Szidat. 


Présence d'une poche du cirre. Hôtes des métacercaires: 
Poissons. 


Extrémité postérieure du ver constituant un petit appen- 
dice dorso-subterminal, déviant de l’axe du corps et 
sinsérant obliquement à larnére de sa face convexe 
(visible sur le vivant, souvent complètement rétracté 
in toto). Poche du cirre moyennement développée, con- 
finée dans le dernier quart du corps et ne pénétrant pas 
dans la zone du premier testicule. Ventouse ventrale 
absente ou très faiblement développée (diamètre maxi- 
mum 40 u). Cercaire sans ventouse ventrale, à fourchons 
privés de replis natatoires. Hôtes naturels des adultes: 
encore inconnus. Paracoenogonimus Katsurada. 


Extrémité postérieure du ver plus ou moins extensible, 
conique ou subcylindrique, en continuité directe avec le 


! Sauf pour Mesostephanus haliasturis Tub. et Masil. [!? voir p. 652]. 
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reste du corps (ne constituant pas un appendice dorso- 
subterminal). Poche du cirre bien développée, s'étendant 
sur les deux derniers cinquiémes ou la moitié de la lon- 
gueur du ver et pouvant atteindre la zone du premier 
testicule. Ventouse ventrale également bien développée 
(60 à 90 u de diamètre), à peu prés aussi grande ou plus 
grande que la ventouse buccale et située entre les 25 et 
les 40/100 de la longueur du corps. Cercaire avec ventouse 
ventrale, à fourchons munis de replis natatoires. Hótes 
naturels des adultes: Accipitres ! (expérimentalement: 
Gressores). Prohemistomum Odhner. 


(61) Poche du cirre faiblement développée, réduite (dans 
sa partie proximale du moins) à une vésicule séminale à 
parois minces. Absence de ventouse ventrale. Ventouse 
buccale plus petite que le pharynx. 

Neogogatea Chandler et Rausch. 


Poche du cirre bien développée. Présence d'une ventouse 
ventrale (sauf chez Prosostephanus pagumae (Faust et 
Tang). Ventouse buccale plus grande que le pharynx. 


Testicules confinés dans la seconde moitié du corps, lequel 
est profondément déprimé en une poche limitée par un 
large repli ventral latéro-postérieur qui la borde aux 2/5 
antérieurs et recouvre la seconde moitié de l'organe tri- 
boeytique dont le front atteint le niveau de la ventouse 
ventrale ou celui du pharynx. Œufs petits (89-97/57-67 u). 

Duboisia Szidat. 


Testicules (toujours situés l’un derrière l’autre) occupant 
une très large zone pouvant s'étendre jusqu'au 1/4, au 
1/5 ou même au 1/8 antérieurs du corps dont la concavité 
ventrale, établie sur les quatre premiers cinquièmes du 
ver, se trouve entièrement occupée par l’organe tribocy- 
tique massif, qui atteint le niveau du pharynx ou celui 
de la ventouse buccale. Œufs très grands (130-148,90- 
102 u). Prosostephanus Lutz ?. 
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SOMMAIRE 


Deux nouvelles sous-sous-familles sont définies (p. 639, note 1): 
celles des Proterodiplostomatini et des Massoprostatint. 

Des arguments sont en faveur du maintien de la sous-famille 
des Alariinae Hall et Wigdor, et du retour à celle-ci du genre 
Pharyngostomum Ciurea. 

Un essai systématique des Cyathocotylidae Poche, 1925, est 
basé sur la considération de quatre sous-groupes larvaires (dont 
un nouveau, a Novena», avec la cercaire de Cyathocotyle orientalis 
Faust comme type). Le statut des Prohemistomatidi et des Cya- 
thocotylidi Dubois, 1938, est maintenu. 

Les genres Linstowiella Szidat, Paracoenogonimus Katsurada, 
Prohemistomum Odhner et Mesostephanus Lutz sont définis par de 
nouvelles diagnoses. La forme adulte de Cercaria szidati (Anderson, 
1944) est attribuée au genre Paracoenogonimus Katsurada. Meso- 
stephanus odhneri (Travassos, 1924) fait retour au genre Prohemis- 
tomum Odhner, qui s'enrichit de quatre espéces attribuées jusqu'ici 
à Mesostephanus Lutz: Prohemistomum miloi (Yamaguti, 1939) 
comb. nov., Prohemistomum fregatae (Tubangui et Masilungan, 
1941) comb. nov., Prohemistomum indicum (Mehra, 1947) comb. 
nov. (syn. Prohemistomum odhneri Mehra, 1947, nec Travassos, 
1924) et Prohemistomum lutzi (Vidyarthi, 1948) comb. nov. Quant 
à Mesostephanus indicus Vidyarthi, 1948, nec Mehra, 1947, il est 
considéré comme variété de Prohemistomum milei Yamaguti (var. 
indianum). Une ventouse ventrale a été observée sur le matériel 
original de Mesostephanus longisaccus Chandler, ce qui écarte les 
doutes sur l'attribution générique de ce parasite. 

Parmi les Prohémistomes de Reptiles, le genre Szidatia Dubois 
est réhabilité sur la base d'une revision du matériel original, puis 
défini par une diagnose. L'érection d'un nouveau genre, Mesoste- 
phanoides, est proposée pour Mesostephanus burmanicus R. C. Chat- 
terji, 1940. 

Le genre Travassosella Faust et Tang, 1938, est considéré comme ` 
synonyme de Prosostephanus Lutz, 1935, type de la sous-famille 
des Prosostephaninae Szidat, dont le statut est remis en vigueur. 
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Prosostephanus parvoviparus Faust et Tang, 1938, parait attri- 
buable au genre Duboisia Szidat. 

Dans les Cyathocotylidi Dubois, la suppression de la sous- 
famille des Pseudhemistominae Szidat parait justifiée, mais l'érec- 
tion du sous-genre Veocyathocotyle Mehra, 1943, n'est pas reconnue 
nécessaire. 
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